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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Cooperation entre l’Organisation des Nations Unies 
et les organisations regionales et sous-regionales 
aux fins du maintien de la paix et de la securite 
internationales 

Renforcer le partenariat synergique 
entre l’Organisation des Nations Unies et 
l’Organisation de la cooperation islamique 

Lettre datee du 3 octobre 2013, adressee 
au Secretaire general par le Representant 
permanent de l’Azerbaidjan aupres de 
l’Organisation des Nations Unies (S/2013/588) 

Le President ( parle en anglais) : Je souhaite 
la bienvenue au Secretaire general et aux autres 
representants participant a la presente seance. Leur 
presence reaffirme l’importance de la question a 
l’examen. 

En vertu de Particle 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite S. E. M. Ekmeleddin 
ihsanoglu, Secretaire general de l’Organisation de la 
cooperation islamique, a participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2013/588, qui contient une lettre datee 
du 3 octobre 2013, adressee au Secretaire general par 
le Representant permanent de l’Azerbaidjan aupres 
de l’Organisation des Nations Unies, contenant un 
document de reflexion sur la question a l’examen. 

J’ai a present l’honneur de donner la parole au 
Secretaire general, S. E. M. Ban Ki-moon. 

Le Secretaire general {parle en anglais) : Tout 
d’abord, j e voudrais saluer la presence de M. Ekmeleddin 
ihsanoglu, Secretaire general de l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI), et le remercier pour ses 
nombreuses annees de leadership et de service. Par 
ailleurs, je voudrais feliciter son successeur au poste de 
Secretaire general de l’OCI, M. Iyad Madani, qui est 
egalement parmi nous aujourd’hui. L’an dernier, j’ai 
eu l’honneur d’etre le premier Secretaire general a me 
rendre au siege de l’OCI. Je me rejouis a la perspective 
de renforcer notre partenariat dans les annees a venir. 


Monsieur le President, je vous remercie d’avoir 
pris le temps de venir presider cette importante seance 
du Conseil, et je compte sur votre leadership et votre 
engagement en faveur de la paix et de la securite pour 
une presidence reussie du Conseil de securite. 

Les defis lies a la paix et a la securite sont trop 
complexes et interdependants pour qu’un seul pays ou une 
seule organisation puisse s’y attaquer efficacement. Pour 
relever ces defis, nous devons unir nos forces et elaborer 
des strategies conjointes en tirant respectivement parti 
de nos points forts. L’Organisation des Nations Unies 
et l’Organisation de la cooperation islamique cooperent 
etroitement en ce qui concerne des questions allant de 
la prevention de conflits au reglement de conflits en 
passant par la lutte contre le terrorisme, les droits de 
l’homme et les affaires humanitaires, sans oublier le 
dialogue interculturel et le developpement durable. Je 
voudrais aborder quelques questions specifiques pour 
lesquelles notre action demeure essentielle. 

En ce qui concerne la Syrie, notre cooperation 
porte actuellement sur des efforts humanitaires et 
politiques. L’ONU et l’Organisation pour l’interdiction 
des armes chimiques font des progres dans le contexte 
du demantelement et de la destruction du programme 
syrien d’armes chimiques. Cependant, nous ne devons 
menager aucun effort pour parvenir a un accord 
politique global - qui reflete la volonte du peuple syrien. 
La guerre a egalement exacerbe les tensions entre les 
communautes sunnite et chiite. Nous avons ete temoins 
de manifestations tragiques et violentes de ces divisions 
dans de nombreuses parties du monde musulman. Cette 
situation nous preoccupe vivement. J’estime que l’OCI 
serait particulierement bien placee pour lancer une 
initiative de grande envergure, en collaboration avec 
l’ONU et d’autres acteurs, afin de contribuer a mettre 
fin a ces troubles qui ont fait tant de morts parmi les 
civils et qui represented une menace a la securite au 
sens large. J’exhorte l’OCI et tous les dirigeants a faire 
tout ce qui est en leur pouvoir pour combler les fractures 
et retablir la confiance entre les diverses communautes 
musulmanes, ainsi que pour endiguer l’influence des 
groupes armes fondamentalistes et des extremistes 
violents. 

S’agissant du processus de paix au Moyen- 
Orient, meme si des pourparlers directs ont repris, les 
Israeliens et les Palestiniens doivent pouvoir beneficier 
rapidement des dividendes de la paix visibles. Le statu 
quo dans les territoires palestiniens occupes n’est pas 
viable, et, a long terme, l’occupation est extremement 
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prejudiciable aux Israeliens et aux Palestiniens. L’OCI 
peut contribuer a definir la voie a suivre dans les delais 
convenus. 

Au fur et a mesure que le Myanmar continue 
d’avancer sur la voie de la reforme, il faudra 
prioritairement s’attaquer aux causes profondes des 
tensions communautaires, notamment en ce qui 
concerne la question de la citoyennete de la population 
Rohingya. Le Myanmar doit prendre des mesures 
fermes pour lutter contre la diffusion de textes de nature 
a attiser la haine. Les auteurs de ces actes doivent etre 
punis. J’exhorte le Gouvernement et d’autres groupes 
influents a regler ces questions fondamentales. Je me 
rejouis de la visite prochaine d’une delegation de l’OCI 
au Myanmar et de sa contribution constructive visant a 
apaiser les tensions. 

En Afghanistan, les efforts visant a renforcer la 
cooperation regionale et la confiance sont cruciaux au 
cours de cette periode de transition. Je salue les efforts 
de l’OCI a cet egard- notamment par sa presence a 
Kaboul et son appui a un processus de reconciliation 
mene par les Afghans. 

Au Mali, apres l’election presidentielle qui fut 
un evenement marquant, l’ONU, l’OCI et d’autres 
partenaires doivent ceuvrer de concert pour aider le Mali 
a promouvoir le dialogue et la reconciliation, ameliorer 
la gouvernance, proceder a une reforme du secteur de 
la securite, retablir l’autorite de l’Etat dans le nord et 
proteger les droits de Lhomme. 

En ce qui concerne le Soudan, je salue les efforts 
que l’OCI continue de deployer, notamment sous l’egide 
de l’Etat du Qatar, en vue de retablir la paix au Darfour. 
Je compte sur l’OCI pour poursuivre cette cooperation, 
en encourageant le Gouvernement soudanais a tendre la 
main a toutes les parties prenantes. 

Nous devons egalement poursuivre nos efforts 
pour faire des progres s’agissant des questions qui vont 
au-dela des frontieres regionales. 

Le terrorisme n’est associe a aucune religion, 
aucune culture, ni aucunpeuple en particulier. Toutefois, 
ces dernieres annees, la violence terroriste a touche de 
fagon disproportionnee les pays membres de l’OCI, du 
Sahel a l’Afrique du Nord en passant par le Moyen- 
Orient et l’Asie du Sud. L’OCI et ses Etats membres ont 
fait des efforts considerables pour endiguer la menace 
terroriste, en particulier en luttant contre l’incitation a 
commettre des actes terroristes motives par l’extremisme 
et l’intolerance. J’insiste sur l’importance qu’il y a de 


s’attaquer aux conditions propices a la propagation 
de l’extremisme et du terrorisme, notamment en 
intensifiant les efforts visant a regler pacifiquement 
les conflits, a promouvoir l’etat de droit, a proteger les 
droits de l’homme et a instaurer la bonne gouvernance. 

Le dialogue interculturel entre les religions et 
au sein des religions est plus important que jamais. 
Continuons a ceuvrer de concert pour promouvoir une 
culture de paix et de coexistence - par l’entremise 
d’initiatives telles que l’Alliance des civilisations. 

A l’avenir, l’ONU et l’OCI doivent continuer 
a renforcer leur dialogue strategique. Nous avons fait 
des progres notables, notamment grace a des accords 
officiels de partenariat, des plans de travail conjoints, 
des echanges de personnel et le deployment d’equipes 
de mediation conjointes. Par ailleurs, nous sommes 
fiers d’avoir aide l’OCI a mettre recemment en place 
un groupe charge de la paix, de la securite et de la 
mediation. Ensemble, prenons l’engagement de faire 
fond sur ces progres pour batir un monde meilleur pour 
tous. 

Le President {parle en anglais ) : Je donne 
maintenant la parole a M. ihsanoglu. 

M. Ihsanoglu (Organisation de la cooperation 
islamique) {parle en anglais ) : D’emblee, je voudrais 
remercier le Gouvernement azerbaidjanais d’avoir pris 
l’initiative d’organiser la presente seance de la plus 
haute importance, au moment voulu. Le fait que le 
Conseil ait accepte d’organiser le debat d’aujourd’hui 
sur la cooperation entre l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI) et l’Organisation des Nations Unies 
illustre l’importance qu’il attache a juste titre a cette 
question. Je voudrais egalement souligner l’importance 
des idees excellentes qui figurent dans le document 
de reflexion etabli par la delegation azerbaidjanaise 
(S/2013/588), qui elabore davantage sur cette importante 
question. Je voudrais egalement saisir cette occasion pour 
feliciter l’Azerbaidjan de la competence remarquable 
avec laquelle il s’est acquitte de ses responsabilites au 
cours de son mandat en tant que membre nonpermanent 
du Conseil de securite et de sa presidence du Conseil 
ce mois. 

Je voudrais exprimer ma gratitude au 
Secretaire general, M. Ban Ki-moon, pour les efforts 
inlassables qu’il deploie pour renforcer les relations 
et la cooperation entre l’ONU et l’OCI. Je voudrais le 
remercier personnellement pour ses paroles aimables a 
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mon egard. Nous partageons sa vision d’une cooperation 
strategique entre les deux organisations. 

Au cours de mon mandat de Secretaire general de 
FOCI, j’ai etabli d’excellentes relations de travail avec 
M. Ban Ki-Moon. Nous avons eu des echanges reguliers 
sur de nombreux problemes qui figurent egalement au 
premier rang des preoccupations du Conseil de securite, 
tels que le Moyen-Orient, la Syrie, la Somalie, le Mali 
et l’Afghanistan. 

Lors de la recente reunion annuelle de 
coordination des Ministres des affaires etrangeres de 
l’OCI, qui s’est tenue en marge du debat general de 
l’Assemblee generale, le Secretaire general de l’ONU 
a demande a FOCI de renforcer notre partenariat dans 
tous les domaines d’interet commun et de preoccupation 
mutuelle. Quant a nous, nous attachons une immense 
importance a la relation qui nous lie avec l’ONU et nous 
sommes prets a nouer avec elle un partenariat efficace 
qui promeuve la paix, la justice, les droits de l’homme 
et le developpement. 

Etant fermement convaincus du role critique 
joue par les organisations internationales, nous avons 
deploye des efforts considerables pour mettre en place 
et entretenir un reseau de cooperation dense avec l’ONU 
et d’autres organisations internationales, regionales 
et sous-regionales, afin de disposer d’une tribune 
interorganisations au service de la paix, de la securite et 
du developpement economique dans le monde. 

La paix et le developpement internationaux se 
heurtent actuellement a de nombreux problemes et 
defis auxquels il est imperatif de repondre de maniere 
collective aux niveaux national, regional et international. 
Dans un monde en rapide mutation, renforcer la 
cooperation entre l’ONU et FOCI permettra a la fois 
de promouvoir le multilateralisme et de consolider le 
mecanisme international de securite collective. 

En se fondant sur ses nouvelles vision et mission 
de moderation et de modernisation, FOCI continue 
de jouer un role majeur dans la prevention, la gestion 
et le reglement des conflits, en encourageant la 
reconstruction postconflit, en desamorgant les crises 
humanitaires, en luttant contre le terrorisme et en 
favorisant le developpement socioeconomique au sein 
de ses Etats membres, contribuant ainsi grandement aux 
efforts internationaux de promotion de la paix et de la 
securite internationales. A cet egard, a de nombreuses 
reprises, FOCI s’est declaree prete a mettre en place 
un partenariat efficace avec l’ONU, afin de renforcer 


la cooperation dans tous les domaines et de definir des 
mesures de reaction rapide aux differends et aux crises 
emergentes. 

Deuxieme organisation politique 

intergouvernementale du monde, avec 57 Etats 
membres et cinq observateurs, et dediee, conformement 
a sa charte, a la defense des interets et des justes 
causes de ses Etats membres, FOCI se fonde sur les 
nobles principes de paix, d’harmonie, de tolerance, 
de fraternite et d’egalite entre tous les etres humains, 
comme le preche l’islam. En outre, le preambule de la 
charte reaffirme l’attachement des Etats membres aux 
principes consacres par la Charte des Nations Unies. 
Depuis sa creation, FOCI s’est fixe une tache principale : 
la realisation des principes et objectifs de l’ONU, et elle 
s’efforce de jouer un role positif dans le maintien de la 
paix et de la securite internationales. Les Etats membres 
de notre organisation, qui sont tous egalement Membres 
de l’ONU, pergoivent les principaux sujets importants 
pour la communaute internationale de la meme maniere 
que la grande majorite des Etats Membres de l’ONU. 

La Charte de FOCI insiste sur le fait qu’il est 
important que tous les Etats membres participent au 
maintien de la paix et de la securite internationales et 
respectent la souverainete nationale, l’independance 
et l’integrite territoriale des autres Etats membres. 
En decembre 2005, FOCI a adopte une feuille de 
route, intitulee « Programme d’action decennal pour 
faire face aux defis auxquels la oummah islamique se 
trouve confrontee au XXI e siecle », qui est analogue 
aux objectifs du Millenaire pour le developpement et 
que nous considerons comme un plan de reforme et 
de promotion de la moderation et de la modernisation 
dans le monde musulman. Elle appelle au renforcement 
des activites de FOCI en matiere de prevention des 
conflits, d’etablissement de la confiance, de maintien 
de la paix, de reglement des conflits et de relevement 
apres un conflit en cooperation avec les organisations 
internationales et regionales, ONU en tete. 

Le Secretariat general de FOCI a deploye des 
efforts constants pour renforcer le role de l’organisation 
dans le maintien de la paix et de la securite 
internationales, la prevention des conflits et le reglement 
des conflits. Au titre du programme de reforme de notre 
organisation, il a cree une Unite de paix, de securite et 
de mediation; un centre au service de la promotion de la 
femme; une Commission permanente independante des 
droits de l’homme; et un Departement de la cooperation 
internationale et des affaires humanitaires. Ces mesures 
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sont egalement la preuve que nous comprenons a quel 
point le developpement socioeconomique, les droits 
de l’homme et l’aide humanitaire sont importants pour 
promouvoir la paix et la securite. 

A cet egard, l’OCI a apporte de precieuses 
contributions a Faction de l’ONU dans les domaines de 
la prevention des conflits, de la gestion des crises, de la 
mediation, de l’aide humanitaire, de la promotion des 
droits de l’homme, de l’etat de droit et du developpement 
durable, en usant des nombreux instruments politiques, 
economiques et sociaux dont elle dispose. Ainsi, l’OCI 
a accueilli a son siege, a Djedda, un certain nombre de 
groupes de contact internationaux, pour l’Afghanistan 
et la Somalie par exemple, ainsi que des organisations 
regionales, des reunions de mediation et des ateliers 
de lutte contre le terrorisme. La seance bisannuelle de 
consultations generates entre FONU et l’OCI fournit aux 
deux organisations une excellente occasion d’identifier 
tous les domaines dans lesquels elles peuvent mettre 
une cooperation en place, et de fixer des echeances 
specifiques pour son application. 

Nous avons egalement commence a preparer 
une action commune prometteuse afin d’appuyer le 
developpement humain en Somalie. Le Bureau des 
Nations Unies pour la cooperation Sud-Sud et le 
Secretariat general de l’OCI elaborent en ce moment un 
projet de renforcement des capacites dans 1’education, la 
sante et la creation de moyens de subsistance durables 
en Somalie. 

Nous attendons avec interet d’intensifier notre 
cooperation avec l’ONU afin de renforcer les capacites 
de l’OCI en fonction de ses besoins et de ses priorites 
strategiques, et de lui permettre d’agir en tant que 
partenaire efficace de l’ONU face aux defis que doit 
et devra relever le monde musulman. L’exemple du 
partenariat etabli entre l’ONU et l’Union africaine 
dans les domaines de la paix, de la securite et du 
developpement est un modele a suivre a cet egard. 

Nombre des questions a l’ordre du jour du 
Conseil de securite sont liees au monde musulman, 
et l’OCI en est naturellement saisie elle aussi. Cela 
atteste l’importance de nouer des liens de cooperation 
et de coordination solides entre l’OCI et l’ONU, afin 
de tirer le meilleur parti des approches mondiales et 
locales qui visent a regler ces questions. Parallelement, 
je tiens a insister sur la necessity d’accelerer la reforme 
du Conseil de securite pour ameliorer sa transparence, 
sa responsabilite, sa representativite adaptee et sa 
democratisation pleine et entiere, afin de lui permettre 


de jouer pleinement son role dans le maintien de la 
paix et de la securite internationales, conformement 
a la Charte des Nations Unies. Nous defendons une 
position de principe selon laquelle toute reforme du 
Conseil de securite doit garantir une representation 
adaptee des Etats membres de l’OCI, que ce soit en 
qualite de membres permanents ou de membres elus, 
puisque notre organisation represente 57 Etats Membres 
et 1,6 milliard de personnes. 

Bien que le Moyen-Orient connaisse toujours une 
periode de difficultes extraordinaires, un processus de 
paix credible tendant vers la solution des deux Etats 
reste une priorite essentielle de l’Organisation de la 
cooperation islamique. Je reaffirme que la communaute 
internationale et le Conseil de securite en particulier ont 
la responsabilite particuliere de tout faire pour regler 
la question palestinienne, conformement aux diverses 
resolutions pertinentes de l’ONU, a l’Initiative de paix 
arabe et aux accords israelo-palestiniens conclus dans 
le cadre du processus de paix au Moyen-Orient. 

L’OCI estime que, pour parvenir a instaurer 
une paix complete et durable au Moyen-Orient, il est 
imperatif de mettre fin a l’occupation israelienne qui 
a commence en 1967, et d’etablir un Etat palestinien 
independant et souverain. C’est pourquoi nous estimons 
que les negociations de paix directes en cours entre 
Palestiniens et Israeliens presentent une occasion 
inestimable qu’il ne faut pas laisser passer. Creer des 
conditions favorables a la paix requiert aussi qu’il faut 
que cessent immediatement toutes les activites illegales 
et nuisibles, notamment la construction de colonies de 
peuplement. 

Nous restons dans le meme temps determines a 
aider le peuple palestinien a ameliorer ses conditions de 
vie socioeconomiques. L’OCI est de ce fait prete a nouer 
un partenariat constructif avec l’ONU pour ameliorer 
les conditions de vie socioeconomiques des Palestiniens 
dans les territoires palestiniens occupes, y compris 
Jerusalem-Est. Les organismes de developpement de 
l’OCI comme de l’ONU peuvent cooperer aux fins 
d’offrir une vie meilleure aux Palestiniens. 

L’OCI reste vivement preoccupee par le conflit 
en cours en Syrie. Nous saluons tous les efforts visant 
a reunir une conference « Geneve II ». Cependant, 
nous pensons que le Conseil de securite doit assumer 
sa responsabilite et faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour proteger le peuple syrien et trouver un reglement 
pacifique au conflit syrien par la voie du dialogue 
politique. 
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Nous sommes aussi inquiets de la poursuite de 
l’occupation par I’Armenie des territoires azerbaidjanais 
du Haut-Karabakh et appelons au reglement de ce 
conflit sur la base du respect de la souverainete, de 
l’integrite territoriale et de l’inviolabilite des frontieres 
internationalement reconnues de la Republique 
d’Azerbai'djan, en phase avec les resolutions du 
Conseil de securite a cet egard. La non-application des 
resolutions du Conseil de securite sape son autorite ainsi 
que la foi de tous dans la justice et dans la possibility 
d’un reglement politique pacifique. 

Certes, je salue le role joue par l’ONU et d’autres 
partenaires dans le retour de la paix dans deux Etats 
membres de l’OCI en proie a des troubles, la Somalie et 
le Mali, mais il faut que nous continuons de faire fond 
sur ce partenariat en vue d’instaurer durablement la 
stability dans ces deux pays africains. 

Au plan humanitaire, FOCI et le Bureau de 
la coordination des affaires humanitaires ont mene 
une mission devaluation conjointe des besoins en 
Syrie en 2012, qui a conduit a un plan d’intervention 
humanitaire global. De la meme maniere, nos deux 
organisations ont mene une mission d’evaluation 
similaire au Sahel, qui s’est rendue au Niger, au Burkina 
Faso et au Mali. Une autre mission conjointe a ete menee 
a Mindanao et aux Philippines. En outre, plusieurs 
appels ont ete lances, auxquels des Etats membres de 
FOCI ont repondu, aux fins d’attenuer les souffrances 
des populations maliennes vulnerables et dans le besoin. 
Notre cooperation se poursuit aussi en Somalie. Nous 
avons fait de notre mieux aux fins d’aider a repondre 
aux besoins humanitaires au Myanmar en facilitant 
l’acheminement de l’aide fournie par les Etats membres 
de FOCI et la societe civile. Nous discuterons de cette 
question avec les autorites du Myanmar durant la visite 
que moi-meme et un groupe de Ministres des affaires 
etrangeres d’Etats membres de FOCI devons effectuer 
dans le pays le mois prochain. 

En vertu du mandat de sa Charte, FOCI entend 
jouer un role constructif s’agissant d’aider les pays non 
membres ou vivent des minorites musulmanes a regler 
tout probleme avec ces minorites aux fins de renforcer 
leur role en tant que passerelles d’amitie entre ces pays 
et le monde musulman, dans le strict respect de l’unite 
nationale, de l’integrite territoriale et de la souverainete 
des pays accueillant ces minorites. 

L’eradication de la poliomyelite dans les Etats 
membres de FOCI touches continue de representer 
un defi crucial pour FOCI. Nous sommes engages, en 


etroite cooperation avec l’Organisation mondiale de la 
Sante (OMS) et l’lnitiative mondiale pour l’eradication 
de la poliomyelite, ainsi qu’avec la Fondation Bill & 
Melinda Gates, dans une vaste campagne d’eradication 
de la poliomyelite dans nos Etats membres affectes. 
Nous sommes engages dans des activites de plaidoyer 
et faisons campagne pour la mobilisation d’un appui 
politique de haut niveau en faveur de programmes de 
vaccination contre la poliomyelite. Nous pensons qu’il 
reste encore beaucoup a faire avant de pouvoir affirmer 
que la polio a ete eradiquee dans la region de FOCI. A cet 
egard, nous sommes inquiets de la recente propagation 
de la polio dans la Corne de 1’Afrique. 

En raison de l’accroissement du nombre des 
catastrophes humanitaires dans les Etats membres de 
FOCI, le Secretariat general de FOCI a juge qu’il etait 
de la plus haute importance que FOCI cree un fonds 
pour les interventions humanitaires d’urgence aux 
fins de promouvoir les secours humanitaires collectifs 
aux categories les plus vulnerables de nos populations 
chaque fois qu’un de nos Etats membres est frappe par 
une catastrophe. 

L’un des plus grands defis que doit relever la 
communaute internationale est la radicalisation des 
communautes sur une base confessionnelle. La haine 
religieuse et intercommunautaire propagee pour des 
raisons politiques par certains individus extremistes 
encourage la marginalisation, les representations 
stereotypees et la discrimination raciale, ce qui fait 
peser une grave menace sur la paix et la securite 
internationales. L’OCI a fait preuve de vigilance en 
exposant le dangereux agenda des elements extremistes 
et en mieux sensibilisant le monde a la lutte contre 
l’intolerance, la stigmatisation et les stereotypes 
negatifs. 

Je voudrais aussi insister sur l’importance que 
les dirigeants de la planete fassent preuve d’engagement 
politique et qu’ils appuient le dialogue, la reconnaissance 
mutuelle, le respect et la cooperation entre les 
representants des differentes cultures, civilisations et 
religions, question qui a revetue dernierementune grande 
importance du fait de ses implications pour la paix et la 
securite internationales. Le paragraphe consensuel de la 
resolution 16/18 du Conseil des droits de l’homme sur 
la lutte contre l’intolerance religieuse, qui a codifie les 
huit points que j’ai cites dans mon discours devant le 
Conseil des droits de l’homme a sa quinzieme session, 
a ete largement reconnu comme marquant une evolution 
positive et un triomphe du multilateralisme. 
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Je voudrais assurer le Conseil que l’OCI continuera 
d’ceuvrer avec ses Etats membres et avec la communaute 
internationale dans son ensemble pour lutter contre la 
radicalisation qui mene a la violence extremiste et au 
terrorisme. Nous pensons que face a cette menace, il 
faut de la volonte politique et un engagement de la part 
non seulement des gouvernements, mais aussi de tous 
les secteurs de la societe. 

L’OCI est aussi axe sur les questions clefs de 
developpement, notamment l’autonomisation des 
femmes, des enfants, des jeunes et de la societe civile 
afin de beneficier de leurs roles et de leurs contributions 
dans la recherche de remedes locaux aux problemes du 
conflit, du sous-developpement et de la radicalisation. 
Nous encourageons aussi toutes les initiatives qui 
incitent les chefs religieux et traditionnels a contribuer 
positivement au reglement de ces problemes. 

Pour terminer, je voudrais reaffirmer que l’OCI 
est fermement engagee en faveur d’un partenariat actif 
avec l’ONU s’agissant de promouvoir la paix, la securite 
et le developpement. Nous avons beaucoup accompli 
ensemble, mais je crois qu’il reste encore beaucoup a 
faire. Avec l’appui du Conseil, les deux organisations 
peuvent faire de notre monde un endroit encore bien 
meilleur ou vivre. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. ihsanoglu de son tres instructif expose. 

Le Conseil est saisi du texte d’une declaration 
elaboree en son nom par le President sur le sujet de la 
la presente seance. Je remercie les membres du Conseil 
des precieuses contributions qu’ils ont apportees a cette 
declaration. Conformement a l’accord auquel ils sont 
parvenus, je considererai que les membres du Conseil 
de securite souscrivent a la declaration, qui sera publiee 
en tant que document du Conseil de securite sous la cote 
S/PRST/2013/16. 

Je vais a present faire une declaration en 
ma qualite de Ministre des affaires etrangeres de 
l’Azerba'fdjan. Aujourd’hui, le Conseil de securite 
se penche pour la premiere fois sur la question de 
la cooperation entre l’ONU et l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI) dans le cadre d’une seance 
specifiquement consacree a ce sujet. Ce fait parle de 
lui-meme. L’OCI n’est pas uniquement l’organisation 
qui represente tous les pays musulmans; elle est la 
deuxieme organisation intergouvernementale apres 
l’ONU par ordre d’importance, avec 57 Etats membres 
et cinq pays observateurs issus de quatre continents. Le 


debut de la cooperation entre l’ONU et l’OCI remonte 
a 1975, annee ou l’Assemblee generale a adopte la 
resolution 3369 (XXX). Depuis, l’OCI a montre qu’elle 
etait un partenaire important de l’ONU en matiere de 
promotion de la paix et de la securite et d’une culture de 
paix au niveau mondial. 

Un grand nombre des questions inscrites a l’ordre 
du jour du Conseil de securite concernent le monde 
islamique, et l’OCI en est naturellement saisie. Cela 
exige de renforcer la cooperation et la coordination entre 
le Conseil de securite et l’OCI afin de beneficier des 
initiatives mondiales, regionales et locales s’agissant de 
regler ces questions. 

L’instauration d’une paix juste, durable et globale 
au Moyen-Orient et le reglement global du conflit 
israelo-arabe continuent de faire partie des questions 
les plus pressantes inscrites a l’ordre du jour tant de 
l’ONU que de l’OCI. L’Azerbaidjan salue les efforts 
visant a relancer les negociations directes entre Israel et 
la Palestine. II est imperatif que les parties se montrent 
responsables et soutiennent les efforts internationaux en 
vue de realiser la solution des deux Etats, mais egalement 
qu’elles evitent toute action de nature a compromettre la 
realisation de cet objectif, le but final etant de retablir 
et de renforcer la paix, la securite et le developpement 
durable dans l’ensemble de la region. 

En juin, l’Azerbai'djan a accueilli la Conference 
des Ministres des affaires etrangeres de l’Organisation 
de la cooperation islamique consacree a la question de la 
creation d’un filet de securite financiere islamique pour 
venir en aide a la Palestine, mais aussi une conference 
de donateurs pour venir en aide a la ville d’Al-Qods. 
Les Etats membres de l’OCI et les organisations 
internationales presentes a ces conferences ont 
promis de contribuer a renforcer l’economie et les 
infrastructures palestiniennes et a ameliorer les soins 
de sante et l’education. 

S’agissant de la Syrie, nous esperons que la 
position unanime et ferme prise recemment par le 
Conseil de securite permettra de trouver une solution 
politique au conflit dans ce pays, de mettre ainsi un 
terme aux souffrances du peuple syrien et de garantir le 
respect par les parties concernees de leurs obligations et 
de leurs engagements au regard du droit international. 

En vertu de la Charte des Nations Unies, c’est 
au Conseil de securite que revient la responsabilite 
principale du maintien de la paix et de la securite 
internationales. En consequence, sans parler de la 
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credibility et de l’efficacite du Conseil, il importe, a 
titre prioritaire, d’accorder une attention particuliere a 
la mise en oeuvre de ses resolutions, en particulier de 
celles qui visent a prevenir et a regler des conflits. 

II y a 20 ans, en 1993, le Conseil de securite a 
adopte quatre resolutions en reaction a l’utilisation de 
la force contre l’Azerbaldjan ainsi qu’a l’occupation 
et au nettoyage ethnique par l’Armenie voisine 
d’environ 20% du territoire internationalement 
reconnu de 1 Azerbaijan, conflit qui a fait pres d’un 
million de refugies et de deplaces. Cela signifie qu’un 
Azerbaldjanais sur neuf, le pays comptant 9 millions 
d’habitants, est refugie ou deplace. 

Ces resolutions - 822 (1993), 853 (1993), 
874 (1993) et 884 (1993) - reaffirmaient la necessity de 
respecter la souverainete et l’integrite territoriale de 
1 Azerbaijan ainsi que l’inviolabilite de ses frontieres 
internationales et exigeaient le retrait immediat, complet 
et inconditionnel des forces d’occupation de tous les 
territoires occupes. Malheureusement, les principales 
exigences du Conseil de securite n’ont toujours pas ete 
satisfaites, et les efforts de mediation conduits pendant 
plus de 20 ans dans le cadre de l’Organisation pour la 
securite et la cooperation en Europe n’ont toujours pas 
donne de resultats. 

Depuis le debut du conflit, l’OCI, sur la base 
des resolutions susmentionnees du Conseil de securite, 
a explicitement qualifie digression les agissements 
de l’Armenie sur le territoire de l’Azerbaidjan. Une 
serie de decisions de FOCI visant a mettre en oeuvre 
les resolutions du Conseil de securite se sont averees 
capitales s’agissant de pousser la communaute 
internationale a se pencher sur la question de l’occupation 
des territoires azerbaldjanais, en particulier au sein du 
Conseil de securite et de l’Assemblee generale. 

La politique d’annexion menee par l’Armenie n’a 
absolument aucune chance de reussir. Le Haut-Karabakh 
fait partie integrante de l’Azerbaidjan, dont il est une 
partie historique et inalienable. Le seul moyen de regler 
le conflit et d’instaurer des relations civilisees entre nos 
deux pays voisins est que l’Armenie cesse d’occuper 
les territoires azerbaldjanais, que la souverainete et 
l’integrite territoriale de 1’Azerbaidjan soient pleinement 
retablies et que l’on garantisse immediatement le 
respect du droit inalienable des refugies et des deplaces 
a retourner chez eux. Il est done important que dans 
la declaration presidentielle qu’il a adoptee aujourd’hui 
(S/PRST/2013/16), le Conseil de securite mette l’accent 
sur les objectifs que partagent l’ONU et l’Organisation 


de la cooperation islamique consistant a favoriser le 
reglement de conflits conformement aux dispositions 
de la Charte des Nations Unies et aux resolutions 
pertinentes du Conseil de securite. 

Il convient ici de souligner la contribution 
fondamentale de la culture islamique a la civilisation, 
aux sciences et a l’education a l’echelle mondiale. 
L’Islam est la religion de la moderation, et son nom 
meme defend et implique la tolerance et le respect des 
autres religions et confessions. Les idees fausses au 
sujet de l’lslam et des musulmans sont devenues les 
sources les plus persistantes et les plus virulentes du 
phenomene qu’est l’islamophobie, qui a donne lieu a 
des pratiques prejudiciables et a l’incitation a la haine 
contre les musulmans sans faire de distinction. 

Toute tentative de creer un lien conceptuel entre 
l’lslam et le terrorisme est inacceptable. La guerre 
contre le terrorisme ne doit pas servir de pretexte 
pour cibler ou cataloguer une religion ou une culture 
en particulier. La situation actuelle confirme qu’il est 
vital de deployer des efforts conjoints et d’instaurer un 
dialogue pour lutter contre la diffamation et les idees 
fausses. Il est done crucial de continuer a souligner 
l’importance que revetent le respect et la comprehension 
de la diversity religieuse et culturelle dans le monde 
entier. L’engagement commun de l’ONU et de FOCI a 
encourager un dialogue mondial afin de promouvoir la 
tolerance et la paix, de meme que le renforcement de 
leur cooperation a cet effet, sont indispensables en vue 
de promouvoir une meilleure comprehension dans tous 
les pays, au sein de toutes les cultures et civilisations. 

Les problemes auxquels est confronte le monde 
aujourd’hui sont si nombreux et conjugues que la paix 
et la securite sont devenues non seulement un concept 
militaire, mais egalement un concept economique, 
social, multiculturel et de developpement. 

En decembre, l’Azerbaidjan arrivera au terme 
de son mandat au Conseil de securite. Ce fut, pendant 
deux ans, une experience extraordinaire et l’occasion 
d’importants travaux collectifs. J’assure tous les 
membres du Conseil que l’Azerbai'djan restera un 
partenaire fiable et un ami veritable. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil de securite. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil de securite. 
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M me Bouaida (Maroc) (parle en arabe ) : Je tiens 
tout d’abord a remercier la delegation azerbaidjanaise 
d’avoir organise le present debat sur la cooperation entre 
l’ONU et l’Organisation de la cooperation islamique 
(OCI). Nous remercions les Secretaires generaux, 
M. Ban Ki-moon et M. Ekmeleddin ihsanoglu, des 
efforts efficaces qu’ils deploient en vue de renforcer et de 
relancer la cooperation entre leurs deux organisations. 

Je souhaite par ailleurs la bienvenue a M. Iyad bin 
Amin Madani, le prochain Secretaire general de FOCI. 

Le Maroc est fier d’avoir ete choisi pour 
accueillir le siege de l’OCI au moment de sa creation, 
il y a 44 ans. Depuis, le Maroc deploie des efforts 
inlassables pour renforcer cette organisation et veiller 
a ce qu’elle devienne un outil de cooperation et de 
dialogue qui permettra de renforcer la synergie de la 
cooperation islamique. Nous sommes heureux que 
nos deux organisations cooperent, conformement aux 
dispositions du Chapitre VIII de la Charte des Nations 
Unies, et qu’elles deploient des efforts coordonnes en 
matiere de lutte contre les menaces et les problemes 
communs. 

Nous nous felicitons que ces deux organisations 
soient en train de mettre en oeuvre les engagements pris 
et definis a la reunion generate de FOCI et de l’ONU, 
qui s’est deroulee a Geneve du l er au 3 mai 2012. Les 
deux organisations s’efforcent de renforcer la paix et 
la securite en Somalie, en Afghanistan et au Soudan. 
L’OCI a des bureaux a Mogadiscio et Kaboul pour 
preter main forte a l’ONU. Nous appuyons egalement 
le dialogue entre le Gouvernement soudanais et les 
mouvements rebelles au Darfour. 

Dans le domaine humanitaire, et a la lumiere des 
problemes au Sahel, une mission conjointe du Bureau 
de la coordination des affaires humanitaires et de notre 
organisation s’efforce d’attenuer les souffrances de 
la population de la region, en particulier au Mali. Le 
Royaume du Maroc apprecie et appuie cette cooperation. 
II appelle done les deux organisations a continuer 
d’intensifier leurs efforts pour aider le Mali durant la 
phase de construction economique et de developpement 
entamee apres le succes des elections et les progres 
notables accomplis dans ce pays en matiere de securite 
et de stability. 

La visite effectuee par S. M. le Roi Mohammed 
VI au Mali, a l’occasion de l’investiture du nouveau 
President malien, S. E. M. Ibrahim Boubacar Keita, a 
permis de reaffirmer l’engagement total du Maroc en 


faveur de la securite et de la stability du Mali ainsi que 
de son unite territoriale et nationale et d’exprimer son 
appui aux efforts de reconstruction, de consolidation 
de la paix et de developpement. A cet egard, et sur 
instructions de S. M. le Roi Mohammed VI, le Maroc a 
installe a Bamako un hopital de campagne, regroupant 
differentes specialites, dans le cadre de l’aide 
humanitaire fournie au Mali par le Maroc. De meme, 
le Maroc s’est engage a former 500 imams maliens au 
Maroc, compte tenu des liens religieux et fraternels qui 
unissent nos deux peuples. 

La question palestinienne revet une importance 
centrale pour l’Organisation de la cooperation 
islamique. Elle est d’ailleurs la raison principale de 
la creation de FOCI. II en va de meme de l’ONU, qui 
accorde une importante particuliere a cette question, 
sous ses differents aspects. La cooperation entre les 
deux organisations dans le traitement de ce dossier 
demeure essentiel et necessaire, en englobant les 
differentes dimensions humanitaire, politique et de 
developpement et en utilisant les mecanismes propres 
a chacune de ces organisations, qui doivent cooperer 
en vue d’une solution juste, permanente et globale a la 
question palestinienne. 

A cet egard, je me dois de mentionner les 
efforts deployes par l’Administration des Etats-Unis, 
en particulier par M. John Kerry, en vue de la reprise 
des negociations selon un calendrier precis. Nous 
esperons que ces efforts seront couronnes de succes afin 
d’appliquer la solution des deux Etats et de permettre au 
peuple palestinien d’edifier son Etat independant, avec 
A1 Qods A1 Charif comme capitale. 

En attendant de parvenir a cette solution 
souhaitee, FOCI poursuit ses efforts pour aider le peuple 
palestinien, que ce soit dans le cadre de son appui a 
l’Office de secours et de travaux des Nations Unies pour 
les refugies de Palestine dans le Proche-Orient ou par 
les aides qu’elle fournies a l’appui de la reconstruction 
et du developpement de Gaza. Cela s’ajoute aux activites 
menees par ses comites permanents, et avant tout par le 
Comite d’Al-Qods, preside par S. M. le Roi Mohammed 
VI, Comite qui veille a la sauvegarde d’Al Qods, a sa 
protection, et fait en sorte que cela se concretise dans 
le cadre des activites de l’Agence Bayt Mai A1 Qods 
A1 Charif. 

Nous appelons de no s veeux un proj et de partenariat 
commun entre les deux organisations, fonde sur une 
strategic a long terme qui tienne compte des specificites 
et des particularites de tous les partenaires - l’ONU et 
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l’OCI - et du caractere complementaire de l’experience 
et des ressources de ces deux organisations. II convient 
done de se concentrer sur le renforcement des capacites 
de l’OCI afin d’etablir un partenariat dans les domaines 
et les regions les plus accessibles pour elles. A cet effet, 
nous devons creer un cadre institutionnel fonde sur 
des structures et des mecanismes, a l’instar des autres 
organisations regionales, afin de faciliter et d’elargir la 
cooperation systematique entre les deux organisations. 
A cet egard, nous pouvons rechercher les moyens de 
progresser en passant de la reunion generale sur la 
cooperation entre les deux organisations a un dialogue 
annuel qui permette de suivre la mise en oeuvre des 
programmes definis. 

Dans ce contexte toujours, nous appelons les 
deux organisations a accorder la plus grande importance 
au renforcement du dialogue entre les civilisations 
et au respect des diverses religions et cultures car ils 
jouent un role important dans le maintien de la paix et 
de la securite mondiales, sur lequel ils ont une grande 
influence. Cela est egalement vrai pour ce qui est de 
prevenir les causes des conflits, l’extremisme et le 
terrorisme ideologique et de juguler la haine ethnique, 
religieuse et toutes les formes de discrimination. Par 
conviction, le Royaume du Maroc, qui accorde une 
importance particuliere et absolue a ce dialogue, est 
pret a contribuer a l’instauration d’un tel dialogue et a 
sa diffusion aupres des peuples et a faire face a tous les 
types d’intolerance et d’enfermement par des moyens 
pacifiques et civilises. 

M me Squeff (Argentine) (parle en espagnol) : 
Monsieur le President, je tiens tout d’abord a vous 
feliciter et a vous remercier d’avoir convoque la presente 
seance importante. Nous sommes particulierement 
heureux que vous presidiez cette seance d’information. 
Je saisis cette occasion pour saluer le role moteur joue 
par votre pays a la tete du Conseil de securite. 

Je voudrais egalement remercier le Secretaire 
general de l’ONU, M. Ban Ki-moon, et le Secretaire 
general de l’Organisation de la cooperation islamique 
(OCI), M. Ekmeleddin ihsanoglu, de leurs exposes 
instructifs. Ils contribuent tous deux de maniere 
importante a revaluation de la cooperation en cours 
entre ces deux organisations et des moyens permettant 
de continuer de la renforcer. 

Nous saluons enfin la presence du Secretaire 
general elu de l’OCI, M. Iyad Madani, et de la Ministre 
deleguee aupres du Ministre des affaires etrangeres et 
de la cooperation du Maroc, M me M’Barka Bouaida. 


Les organisations regionales jouent aujourd’hui 
un role clef dans un systeme international qui a evolue 
depuis la creation de l’ONU, dont le nombre d’Etats 
Membres est passe de 51 a 193. II n’est done pas 
surprenant que la force des diverses realites regionales 
et leurs differences se traduisent par la creation et la 
participation accrue de nouvelles organisations. L’accent 
mis sur l’integration est, a cet egard, un moyen efficace 
de recueillir un consensus regional dans le contexte de 
la mondialisation. 

Le 6 aout, sous la presidence argentine du 
Conseil de securite, nous avons examine la question de 
la cooperation entre l’Organisation des Nations Unies et 
les organisations regionales et sous-regionales aux fins 
du maintien de la paix et de la securite internationales 
(voir S/PV.7015). Nous avons convenu de demander 
au Secretaire general de formuler, dans son prochain 
rapport semestriel sur la question qu’il adressera au 
Conseil de securite et a l’Assemblee generale, des 
recommandations sur les moyens d’ameliorer cette 
cooperation. 

Nous avons pu a cette occasion faire part de 
faits survenus dans differentes regions du monde. En 
Amerique latine et dans les Caraibes, la presidence 
pro tempore de l’Union des nations de l’Amerique du 
Sud illustre clairement l’esprit constructif des societes 
d’Amerique du Sud, reflete dans le role majeur que 
cette jeune organisation assume, en menant avec 
succes differentes activites de mediation, et en rendant 
possible le reglement pacifique de differends apparus 
occasionnellement entre nos peuples. Nous avons 
egalement pu ecouter la presidence pro tempore de 
la Communaute des Etats d’Amerique latine et des 
Caraibes presenter ses activites visant a trouver une 
solution a une des crises bilaterales les plus graves de 
ces dernieres annees en l’Amerique latine et dans les 
Caraibes. 

II est clairement apparu que chaque organisation 
regionale ou sous-regionale a son propre niveau de 
developpement et reflete des realites et des besoins 
differents. C’est pourquoi nous considerons qu’il est 
important que l’ONU definisse les modalites et la portee 
de la cooperation avec chacune de ces organisations 
regionales, en tenant compte de cette diversity. 

A cet egard, l’Organisation de la cooperation 
islamique, qui compte des membres sur quatre 
continents, est destinee a jouer un role majeur dans le 
reglement pacifique de differends. II est evident que les 
faits survenus ces dernieres annees en matiere de paix et 
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de securite, tels que refletes dans le Programme d’action 
decennal a l’horizon 2015, adopte par la Conference 
islamique au sommet a sa session extraordinaire 
de 2005 et dans la nouvelle Charte de l’OCI de 2008. 
II est egalement evident que l’OCI peut jouer un role en 
tant que facilitateur dans le cadre de la promotion du 
processus de paix au Moyen-Orient afin que les parties 
concernees et les pays de la region puissent atteindre 
l’objectif primordial de la realisation d’une paix juste et 
durable, un objectif que la communaute internationale 
poursuit depuis longtemps. 

C’est pourquoi nous sommes extremement 
favorables a ce que, comme l’indique la 
resolution 67/264 adoptee par consensus a l’Assemblee 
generale, l’ONU et l’Organisation de la cooperation 
islamique continuent a cooperer en vue de trouver des 
solutions communes aux problemes mondiaux dans des 
domaines tels que le desarmement, l’autodetermination, 
la promotion d’une culture de paix par le dialogue et la 
cooperation, la decolonisation, les droits de l’homme et 
les libertes fondamentales, la lutte contre le terrorisme 
international, le renforcement des capacites, la lutte 
contre les maladies pandemiques et endemiques, 
la protection de l’environnement, les changements 
climatiques, les secours d’urgence et la rehabilitation et 
la cooperation technique. 

Lors de la session du 6 aout 2013, la Presidente 
de mon pays, M me Cristina Fernandez de Kirchner, a 
signale que la paix et la securite ne sont pas seulement 
un concept militaire. II existe de nombreux exemples au 
cours de l’histoire de Fhumanite qui nous montrent que 
ce qui effectivement renforce les societes et la stabilite, 
ce sont les valeurs et les ideaux defendus par la societe et 
des millions de partenaires mondiaux. Nous comprenons 
bien que ces valeurs sont pleinement partagees. C’est 
pourquoi le renforcement de la cooperation entre l’ONU 
et les autres organismes du systeme et l’Organisation 
de la cooperation islamique (OCI) et ses organes et 
institutions favorise la promotion des buts et principes de 
l’ONU. A cet egard, nous engageons instamment l’ONU 
et l’OCI a renforcer leurs liens de cooperation et de 
collaboration entre elles et avec les autres organisations 
regionales. 

M. Gasana (Rwanda) (parle en anglais ) : Je tiens 
tout d’abord a remercier S. E. M. Elmar Maharram 
oglu Mammadyarov, Ministre des affaires etrangeres 
de l’Azerbaidjan et President du Conseil de securite 
aujourd’hui, pour l’initiative qu’il a prise de tenir ce 
debat. Je le felicite pour la declaration presidentielle qui 


vient d’etre adoptee (S/PRST/2013/16). Je tiens aussi a 
remercier S. E. le Secretaire general, M. Ban Ki-moon, 
et S. E. M. Ekmeleddin ihsanoglu, Secretaire general de 
l’Organisation de la cooperation islamique (OCI), pour 
leurs exposes respectifs. 

Comme cela a deja ete dit au Conseil, les 
debats de cette nature sont l’occasion de reflechir aux 
moyens de renforcer la cooperation dans les domaines 
d’interet commun entre l’ONU et les organisations 
regionales et sous-regionales dans le maintien de la 
paix et de la securite internationales. Conformement au 
Chapitre VIII de la Charte des Nations Unies, l’ONU a 
reconnu la necessity de cooperer avec les organisations 
regionales pour des raisons telles que la proximite 
geographique, l’opportunisme et le partage des charges. 
II est desormais etabli que les partenariats avec les 
organisations regionales et sous-regionales ont produit 
des resultats positifs en matiere de maintien de la paix et 
de la securite, compte tenu des avantages que presentent 
les connaissances locales, la proximite et la capacite de 
mobiliser et de reagir rapidement. Nous croyons que 
c’est egalement dans ce contexte qu’il faut comprendre 
l’OCI. 

A sa trente-huitieme reunion ministerielle 
tenue a Astana en juillet 2011, l’OCI - qui, si mes 
souvenirs sont bons, comprend 57 Etats membres 
representant 1,6 milliard de musulmans dans le 
monde - a signale son intention de cooperer plus 
serieusement avec le nombre croissant d’acteurs 
internationaux, et notamment de jouer un plus grand 
role dans la prevention des conflits et la promotion du 
dialogue et de la tolerance. 

L’OCI a une longue histoire de mediation et 
de maintien de la paix dans les zones de conflit. 
Nous reconnaissons les efforts qu’elle a deployes, 
en partenariat avec l’ONU et les autres organisations 
regionales et sous-regionales, pour retablir la paix et 
la securite en Somalie, en Afghanistan, au Soudan et 
au Moyen-Orient. Nous saluons egalement ses Etats 
membres qui fournissent deja des contingents aux 
missions de maintien de la paix en Afrique et ailleurs 
dans le monde, et rappelons que cinq des 10 principaux 
pays fournisseurs de contingents et d’effectifs de police 
sont membres de l’OCI. 

Malgre ces faits nouveaux importants, et 
comme c’est le cas pour la plupart des organisations 
regionales, la cooperation entre l’ONU et l’OCI n’a pas 
encore realise tout son potentiel. En consequence, cette 
cooperation devrait etre considerablement rationalisee. 
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principalement dans les domaines de la mediation et du 
reglement des conflits internationaux. Nous croyons 
que l’OCI peut faire plus. En effet, l’elaboration de 
partenariats avec d’autres organisations internationales 
telles que 1’Union africaine, l’Union europeenne, la 
Ligue des Etats arables et l’Association des nations de 
l’Asie du Sud-Est, et la reforme de ses methodes par le 
biais du renforcement de ses capacites et autres moyens 
accroitront son aptitude a contribuer au reglement des 
conflits apparemment insolubles du Moyen-Orient, 
dont le conflit israelo-palestinien, a lutter contre le 
terrorisme et a promouvoir le dialogue interculturel et 
religieux partout dans le monde. 

En Somalie par exemple, FOCI, comme elle 
comprend tres bien la culture somalienne locale, a ete 
autorisee par les Chabab a intervenir dans la fourniture 
de l’assistance humanitaire dans les zones controlees par 
ce mouvement. Cet avantage comparatif pourrait servir 
dans d’autres situations complexes, y compris en Syrie. 
II importe done que l’ONU maintienne son partenariat 
avec l’OCI, non seulement pour renforcer la cooperation 
dans les domaines d’interet commun, mais egalement 
pour garder ouvertes les voies de communication dans 
des zones difficiles ou l’ONU et d’autres organisations 
regionales n’ont pas plein acces. 

Des 57 Etats membres de l’OCI, 27 sont membres 
de l’Union africaine, 22 sont membres de la Ligue des 
Etats arabes et 7 sont membres de l’Union africaine 
et de la Ligue des Etats arabes. C’est pourquoi nous 
appelons l’OCI a forger des partenariats avec d’autres 
organisations regionales afin d’ameliorer la coordination 
et d’eviter la repetition des efforts. Ce n’est qu’en 
etablissant des synergies avec toutes ces organisations 
que l’OCI sera plus a meme de maintenir avec succes la 
paix et la securite dans nos regions. 

M me Lucas (Luxembourg): Je voudrais d’emblee 
vous remercier, Monsieur le Ministre, d’avoir pris 
l’initiative d’organiser au cours de votre presidence du 
Conseil de securite cette premiere seance d’information 
consacree au partenariat entre l’Organisation des 
Nations Unies et l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI). Je remercie egalement le Secretaire 
general des Nations Unies et le Secretaire general de 
l’OCI, M. Ekmeleddin ihsanoglu, pour leurs exposes 
qui ont bien illustre les liens qui se developpent entre 
l’ONU et l’OCI. Je salue enfin la presence parmi nous 
du Secretaire general elu de l’OCI, M. Madani. 

Le Luxembourg reconnait a sa juste valeur la 
contribution de l’OCI et de ses Etats membres aux 


activites et aux objectifs des Nations Unies. Les 
organisations regionales et sous-regionales ont un role 
important a jouer dans la prevention, la gestion et le 
reglement des conflits, en vertu du Chapitre VIII de 
la Charte des Nations Unies. Un renforcement de la 
cooperation entre l’ONU et les organisations regionales 
et sous-regionales est done non seulement souhaitable, 
mais aussi necessaire. La reunion qui s’est tenue en 
mai 2012 a Geneve entre les secretariats des Nations 
Unies et de l’OCI a montre l’important potentiel de 
cooperation qui existe dans de nombreux domaines 
d’interet commun tels que la prevention des conflits 
et la mediation, les droits de l’homme, l’assistance 
humanitaire, le dialogue interculturel et la lutte contre 
le terrorisme. II est indeniable que Faction de FOCI et 
de ses Etats membres a l’appui des objectifs des Nations 
Unies est cruciale dans maintes zones de crise a travers 
le monde, que ce soit en Afghanistan, au Sahel, en 
Somalie, en Syrie ou encore au Yemen. 

Dans le domaine de la diplomatic preventive, 
nous encourageons FOCI a poursuivre et a intensifier sa 
cooperation pratique avec les Nations Unies, notamment 
en appuyant l’equipe de mediation du Departement des 
affaires politiques. 

Dans le domaine du reglement des conflits, 
il est important que FOCI et ses Etats membres restent 
pleinement engages pour favoriser un reglement juste, 
global et durable du conflit israelo-palestinien, alors 
que les negociations directes entre les parties en vue de 
parvenir a une solution des deux Etats ont ete relancees 
cet ete sous l’impulsion decisive des Etats-Unis. 

Dans le domaine de la consolidation de la paix 
post-conflit, l’apport de FOCI et de ses Etats membres 
est egalement apprecie, d’autant plus que les autorites 
religieuses jouent souvent un role de premier ordre 
dans la reconciliation nationale. J’en ai fait l’experience 
en ma qualite de Presidente de la formation Guinee 
de la Commission de consolidation de la paix. Apres 
mes visites sur place et mes echanges de vues avec les 
dignitaires religieux dans ce pays, je suis convaincue 
qu’une cooperation entre l’ONU et FOCI ne pourrait 
etre que benefique a la consolidation de la paix et a 
la reconciliation nationale en Guinee. Nous notons 
d’ailleurs avec interet l’intention de la Republique 
de Guinee d’accueillir la quarantieme session du 
Conseil des Ministres des affaires etrangeres de FOCI 
du 9 au 11 decembre a Conakry. 

Enfin, dans le domaine de l’assistance 
humanitaire, nous saluons la cooperation qui s’est 
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developpee au cours des dernieres annees entre l’OCI et 
le Bureau de la coordination des affaires humanitaires 
de l’ONU. L’OCI et ses Etats membres font preuve 
de solidarity en fournissant de l’aide aux Palestiniens 
ou encore aux Somaliens. Ils viennent aussi en aide 
aux populations touchees par la guerre en Syrie et, 
par extension, dans les pays voisins : le Liban, la 
Jordanie, la Turquie et l’lraq. Vendredi dernier, la 
Secretaire generale adjointe aux affaires humanitaires 
et Coordonnatrice des secours d’urgence, M me Valerie 
Amos, a demande au Conseil de securite de peser de 
tout son poids sur les parties au conflit en Syrie pour 
qu’elles facilitent sans delai un acces humanitaire libre 
et sans entraves aux populations touchees, et en priorite 
aux civils pris au piege depuis des mois dans les villes 
assiegees en Syrie (voir S/PV.7049). Alors que l’hiver 
approche, il faut que toutes les parties, en particulier les 
autorites syriennes, donnent suite aux dispositions de 
la declaration presidentielle adoptee par le Conseil de 
securite le 2 octobre dernier (S/PRST/2013/15). Dans ce 
contexte, nous comptons sur le soutien actif de l’OCI et 
de ses Etats membres. En parallele, nous devons ceuvrer 
de concert a une solution politique en Syrie, a une 
transition politique basee sur la pleine mise en oeuvre du 
Communique de Geneve du 30 juin 2012 (S/2012/522, 
annexe). 

En conclusion, je voudrais remercier votre 
delegation, Monsieur le President, d’avoir elabore 
la declaration presidentielle que nous avons adoptee 
aujourd’hui (S/PRST/2013/16). Nous attendons avec 
interet les recommandations que le Secretaire general 
fera dans son prochain rapport en vue de renforcer 
la cooperation entre l’ONU et l’OCI dans l’interet du 
maintien de la paix et de la securite internationales. 

M. Quinlan (Australie) (parle en anglais) : 
J’aimerais vous remercier, Monsieur le President, de 
la convocation du present debat, ainsi que de votre 
presence ici aujourd’hui, et de la solide direction des 
travaux du Conseil par l’Azerba'idjan ce mois. 

Je remercie le Secretaire general de son expose. 
Je remercie egalement M. ihsanoglu, a qui je souhaite 
la bienvenue au Conseil, non pas pour la premiere 
fois, mais en sa qualite de premier Secretaire general 
de l’Organisation de la cooperation islamique (OCI) 
nous presentant un expose au titre de cet important 
point de l’ordre du jour. L’OCI apporte une contribution 
appreciee en faveur de la paix et de la securite 
internationales, au titre du mandat qui lui revient en 
application de la Charte. La declaration presidentielle 


adoptee aujourd’hui (S/PRST/2013/16) encourage a juste 
titre a tirer parti d’une cooperation approfondie avec le 
Conseil et l’OCI. 

L’Australie reconnait le role particulier joue par 
l’OCI dans l’adoption conjointe par l’Organisation, 
l’an dernier, d’un accord de cooperation en contrepoint 
de notre propre engagement rapproche, y compris sur 
les questions politiques et humanitaires. Comme on 
le sait, le partenariat entre l’ONU et les organisations 
internationales et regionales constitue un instrument 
capital dans nos efforts collectifs de maintien de la paix 
et de la securite, d’autant que, comme le fait observer 
M. ihsanoglu, un grand nombre des questions inscrites a 
l’ordre du jour du Conseil ont trait au monde musulman. 

L’OCI a des points forts et des atouts sans 
equivalent dans ces differentes regions, en raison de sa 
profonde connaissance du contexte, de son apprehension 
de la culture et de son autorite morale. L’Organisation 
des Nations Unies peut et doit faire fond sur tout cela 
afin d’elaborer des reponses aux menaces a la paix et 
a la securite. Nous voyons tres nettement ces points 
forts dans le cadre de la contribution tres substantielle 
qu’apportent les Etats membres de l’OCI aux operations 
de maintien de la paix des Nations Unies. Ils sont 
egalement en evidence dans les efforts inappreciables de 
mediation de l’OCI en Afghanistan, en Iraq, en Somalie, 
aux Philippines et en Thailande. Le groupe charge de 
la paix, de la securite et de la mediation que vient de 
mettre en place l’OCI offre de nouvelles occasions de 
cooperation dans le cadre du reglement pacifique des 
differends, de la prevention d’une recidive des conflits, 
et des differentes initiatives de reglement des conflits, 
et nous nous devons de les saisir pleinement. 

Nous prenons acte et nous nous felicitons du 
role croissant joue par l’OCI dans la reponse aux crises 
humanitaires, depuis la secheresse dans la Corne de 
l’Afrique jusqu’aux inondations en Asie du Sud. Le 
travail humanitaire de l’OCI est egalement illustre 
par ses programmes de relevement dans les territoires 
palestiniens et ses efforts de reconstruction au Darfour. 
En Somalie et au Yemen, l’OCI a negocie un acces 
ameliore pour les travailleurs humanitaires. Nous nous 
felicitons egalement du deplacement qu’effectuera 
prochainement l’OCI au Myanmar en vue d’examiner de 
quelle fagon appuyer la reponse aux besoins humanitaires 
et aux besoins de la communaute musulmane sur place. 

L’evaluation des besoins a laquelle ont precede 
conjointement l’OCI et le Bureau de la coordination 
des affaires humanitaires (OCHA) en Syrie et qu’a 
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sanctionne l’adoption d’un plan complet d’intervention 
humanitaire etait un processus important et c’est avec 
plaisir que l’Australie a apporte son appui a la formation 
technique dispensee par le Bureau au departement des 
affaires humanitaires de l’OCI et a ses partenaires des 
organisations non gouvernementales aux fins de leur 
participation aux efforts humanitaires internationaux 
coordonnes. Je prends note de l’observation faite par 
M. ihsanoglu ce matin sur la campagne concertee de 
l’OCI contre la polio et je dois relever que la polio a 
desormais refait surface en Syrie, pour la premiere fois 
depuis 14 ans. 

Mon propre pays partage la profonde 
preoccupation de l’OCI face au conflit en Syrie, qui a 
precipite une enorme crise humanitaire et destabilise 
les pays voisins dans la region du Proche-Orient. Nous 
convenons que le Conseil peut et doit faire davantage 
pour proteger les civils pris dans les combats et assurer 
l’acces et l’acheminement de l’aide humanitaire. 

L’Australie appuie pleinement l’appel de l’OCI a 
la cessation immediate de la violence et en faveur d’un 
processus de transition pacifique par l’intermediaire du 
processus de « Geneve II ». Nous convenons egalement 
avec l’OCI que les negociations de paix actuelles entre 
Palestiniens et Israeliens sont une occasion que nous ne 
devons pas laisser passer de mettre en place la solution 
des deux Etats. 

L’Australie salue les efforts deployes par 
l’OCI, aux cotes de l’ONU, en faveur d’un dialogue 
mondial destine a promouvoir la tolerance et la paix, 
et nous avons eu plaisir a nous porter coauteurs de la 
resolution 67/178 de l’Assemblee generale soutenue 
par l’OCI sur la lutte contre l’intolerance fondee sur la 
religion ou la conviction. Nous appuyons energiquement 
le renforcement de la cooperation aux fins d’une 
meilleure comprehension entre les pays et les cultures, 
comme en atteste le role joue par l’Australie, au cours 
de la derniere decennie, en sa qualite de copresident du 
dialogue interconfessionnel regional en Asie du Sud- 
Est, aux cotes de notre proche partenaire, egalement 
membre de l’OCI, l’Indonesie. 

Nous attendons avec interet d’examiner les 
recommandations concretes que formulera dans 
son prochain rapport le Secretaire general aux fins 
d’un renforcement de la cooperation entre l’ONU et 
l’OCI. Nous nous devons de mettre l’accent sur les 
domaines ou l’ONU et FOCI partagent des objectifs 
communs et sont complementaires : la mediation, la 


prevention et le reglement des conflits et le relevement 
apres les conflits. 

Pour terminer, j’aimerais feliciter le nouveau 
Secretaire general de FOCI, M. Madani, et rendre un 
hommage particulier a M. ihsanoglu pour la clairvoyance 
dont il a fait montre a la tete de FOCI ces neuf 
dernieres annees, et pour son oeuvre de renforcement 
du partenariat avec l’ONU. II laisse derriere lui un legs 
important sur lequel nous devons faire fond. 

M. Masood Khan (Pakistan) (parle en anglais) : 
C’est un plaisir que de vous voir presider la presente 
seance, Monsieur le President. Le Pakistan apprecie a 
sa juste valeur l’initiative azerbaldjanaise de ce debat 
sur les modalites de renforcement de la cooperation 
entre l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation 
de la cooperation islamique (OCI). Nous remercions 
le Secretaire general, Ban Ki-moon, et le Secretaire 
general de FOCI, Ekmeleddin ihsanoglu, de leur 
participation et de leurs exposes d’aujourd’hui. Je tiens 
aussi a remercier le Secretaire general et le Conseil de 
securite d’avoir tendu la main a FOCI afin de nouer des 
partenariats solides. 

Nous rendons hommage a M. ihsanoglu qui, au 
cours de son mandat, a fait franchir un nouveau cap a 
FOCI en termes d’efficacite et d’engagement. II a fait 
de FOCI une grande organisation internationale axee 
sur les questions de paix et de securite, des droits de 
l’homme, du developpement economique, de l’education 
et des echanges scientifiques et technologiques. 

Avec 57 Etats membres en Asie, en Afrique, 
en Europe et en Amerique latine, representant en 
tout 1,6 milliard d’individus, FOCI est la deuxieme 
organisation internationale, en taille, apres l’ONU. Plus 
important encore, la Charte de l’OIC de 2008 consacre 
la paix et la securite internationales et la comprehension 
et le dialogue entre les civilisations, les cultures et les 
religions en tant que huts de l’organisation. Du fait 
de sa vaste portee geographique, qui s’etend sur de 
nombreuses regions et sous-regions, il est tout naturel 
que FOCI et l’ONU cooperent etroitement a la realisation 
des huts et principes enonces dans la Charte des Nations 
Unies. Toutes deux ont collabore de maniere fructueuse 
pour promouvoir leurs objectifs communs en matiere 
de diplomatic preventive, de mediation, de maintien 
et de consolidation de la paix, de droits de l’homme, 
d’assistance humanitaire et d’aide aux refugies, de lutte 
contre le terrorisme et de promotion de la tolerance, de 
la paix et du dialogue interculturel. 
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L’OCI est un partenaire et un interlocuteur 
naturels de l’ONU et du Conseil de securite. Elle 
travaille en lien etroit avec la Ligue des Etats arabes, 
le Conseil de cooperation du Golfe, l’Organisation pour 
la cooperation economique internationale, l’Association 
des nations de l’Asie du Sud-Est, qui sont tous des 
partenaires de l’ONU. Elle entretient des reseaux 
utiles avec 1’Union africaine, l’Union europeenne et 
l’Organisation pour la securite et la cooperation en 
Europe sur un vaste eventail de questions, notamment 
le reglement des conflits, les droits de l’homme et les 
efforts de mediation. 

Nombre des questions inscrites a l’ordre du jour 
du Conseil concernent les Etats membres de l’OCI. Dans 
les pays de l’OCI, des millions de personnes continuent 
de vivre dans des situations de conflit ou d’apres-conflit 
ou encore sous la domination etrangere et l’occupation. 
Ces conflits et ces injustices font peser une grave 
menace sur la paix et la securite internationales et 
entravent le developpement socioeconomique des pays 
et regions touches. 

L’OCI a apporte son concours utile aux 
divers efforts de mediation, d’aide humanitaire, de 
consolidation de la paix et de reconstruction au Soudan, 
en Somalie, en Sierra Leone et en Bosnie-Herzegovine. 
Elle oeuvre avec l’ONU a la promotion d’une paix et 
d’une stability durables en Afghanistan, en Iraq, au 
Myanmar, en Libye, en Somalie et au Mali. 

Nous savons gre a l’OIC d’avoir adopte annee 
apres annee des resolutions sur l’exercice du droit a 
l’autodetermination de la population du Jammu-et- 
Cachemire. Et nous la remercions d’avoir etabli un 
Groupe de contact sur le Jammu-et-Cachemire, nomme 
un representant special pour le Jammu-et-Cachemire et 
appele au cessez-le-feu le long de la ligne de controle. 

Les pays de l’OCI, y compris le Pakistan, forment 
la veritable colonne vertebrale des efforts de maintien 
de la paix des Nations Unies. A l’avenir, le Conseil 
de securite et l’OCI devraient travailler en etroite 
cooperation et de maniere energique sur six questions. 

Premierement, la menace du terrorisme a decuple. 
Elle est devenue aujourd’hui beaucoup plus informe 
et beaucoup plus meurtriere. Nous sommes d’accord 
avec le Secretaire general pour dire qu’aucune culture, 
aucune religion ne devrait etre associee au terrorisme 
ou a l’extremisme. Le terrorisme aujourd’hui est mu et 
inspire par une brutalite et un extremisme primitifs. 11 
represente une menace existentielle pour notre epoque. 


L’OCI et l’ONU peuvent ceuvrer de concert pour eliminer 
cette menace, grace a un melange de dissuasion, de 
dialogue et de developpement. Tout aussi important, il 
faut s’attaquer aux causes profondes du terrorisme et 
lutter contre le denuement et l’exclusion. 

Deuxiemement, en collaboration avec l’ONU et 
l’Alliance des civilisations, l’OCI devrait rechercher 
des outils politiques et juridiques et des metaphores 
culturelles pour lutter contre les tiraillements entre 
incitation a la haine et a la violence, d’une part et liberte 
de pensee et d’expression, d’autre part. Nous avons 
tous besoin de vivre dans un monde harmonieux et les 
generations futures en ont besoin egalement. 

Troisiemement, une paix juste, globale et durable 
au Moyen-Orient est au cceur des preoccupations 
communes de l’ONU et de l’OCI. II y a un profond 
sentiment de deception parmi les pays de l’OCI et 
d’autres devant l’incapacite du Conseil de securite de 
faire respecter ses propres resolutions elaborees pour 
fournir le cadre d’une solution durable au Moyen-Orient. 
Maintenant que la Palestine et Israel ont reaffirme leur 
attachement a la solution des deux Etats, l’OCI devrait 
user de son prestige et de son influence pour aider le 
Quatuor et les Etats-Unis a regler ce probleme de longue 
date. Le jour ou la question de Palestine sera reglee, nous 
vivrons tous dans un monde bien different et meilleur. 

Quatriemement, il existe au sein de l’OCI 
des pays influents qui peuvent peser de tout leur 
poids pour convaincre et persuader le Gouvernement 
syrien et l’opposition syrienne de se rendre a la table 
de negociation a Geneve pour trouver une solution 
diplomatique en vue de la reconciliation nationale et de 
la transition qui soit acceptable pour le peuple syrien. 
De fait, cette solution existe deja. Le Communique de 
Geneve du 30 juin 2012 contient deja tous les ingredients 
essentiels a un reglement. 

Cinquiemement, le Secretaire general et le 
Conseil de securite devrait associer davantage l’OCI 
sur les questions de guerre asymetrique et de terrorisme 
dans la region du Sahel et de la Corne de l’Afrique. Les 
capacites de mediation de l’OIC peuvent aider a faire 
evoluer ces regions vers le reglement du conflit et la 
stabilisation politique. 

Sixiemement, il devrait y avoir des liens plus 
etroits entre l’ONU et l’Organisation de la cooperation 
islamique sur les questions sociales, economiques, des 
droits de l’homme et environnementales. Au cours des 
annees a venir, tandis qu’elle fagonne son programme 
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de developpement pour l’apres-2015, l’ONU devrait 
cooperer avec l’OCI et, a travers elle, avec ses membres 
a la realisation des objectifs du Millenaire pour le 
developpement et des objectifs de developpement 
durable des qu’ils auront ete definis. 

Nous sommes persuades que le prochain 
Secretaire general de FOCI, M. Iyad Madani, auquel 
nous souhaitons la bienvenue parmi nous aujourd’hui, 
fera fond sur l’excellent travail effectue au fil des ans 
par le Secretaire general sortant, M. ihsanoglu. 

Enfin, je voudrais m’adresser a tous pour dire 
qu’en tant qu’organisation FOCI est arrivee a maturite. 
Son importance ne saurait etre sous-estimee. 

M. Rosenthal (Guatemala) (parle en espagnol ) : 
Nous vous remercions, Monsieur le President, d’avoir 
convoque aujourd’hui cette seance d’information au 
niveau ministeriel pour debattre de la cooperation entre 
l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation de 
la cooperation islamique (OCI), et d’avoir prepare le 
document de reflexion (S/2013/588) distribue par votre 
delegation. Nous saluons en outre votre participation 
personnelle a notre debat. 

Je tiens a remercier le Secretaire general de sa 
declaration, qui nous a donne un vaste apergu de la 
cooperation etablie entre les deux organisations. De la 
meme maniere, nous savons gre au Secretaire general 
de FOCI des informations qu’il nous a presentees au 
sujet des domaines de cooperation possibles entre son 
organisation et le Conseil de securite sur la question 
generale de la prevention des conflits, y compris les 
efforts de mediation. Nous le felicitons de sa gestion 
constructive a la tete de cette organisation. 

Nous venons d’un pays et d’une sous-region 
qui attachent une grande importance a la cooperation 
intraregionale. C’est pourquoi notre delegation a 
toujours ete favorable a la mise en place d’accords avec 
le Conseil de securite, comme prevu au Chapitre VIII 
de la Charte. La base fondamentale de ces partenariats 
repose sur les avantages comparatifs que chaque partie 
possede. Le Conseil de securite est la plus haute instance 
de diplomatic multilaterale a garantir le maintien de la 
paix et de la securite internationales. Les organisations 
regionales et sous-regionales, quant a elles, connaissent 
de fa?on plus intime les pays qui les composent, ce qui 
en fait des partenaires strategiques pour la prevention 
des conflits. 

L’Organisation de la cooperation islamique 
a la particularite de ne pas etre une organisation 


regionale, puisqu’elle regroupe en son sein des pays qui 
appartiennent a differentes parties du monde et dont le 
point commun reside dans la vision et les valeurs qu’ils 
partagent. Elle a deja a son actif plusieurs experiences 
reussies de cooperation avec l’ONU, qu’elle a 
accumulees a travers les diverses incarnations de l’ONU 
en tant qu’institution, surtout l’Assemblee generale et 
le Conseil de securite, ainsi que dans le domaine de 
l’assistance humanitaire. 

Nous saluons le role qu’elle a joue ces dernieres 
annees en diverses occasions dans les domaines 
de la prevention des conflits, du maintien et de la 
consolidation de la paix et de la lutte contre le terrorisme. 
Sa participation active a certaines situations comme en 
Somalie, en Afghanistan, au Mali, au Myanmar et au 
Darfour illustrent le caractere inestimable de son action 
en faveur de l’instauration de la paix en tant que noble 
ideal, faisant ainsi siens les principes inscrits dans la 
Charte des Nations Unies. Nous sommes convaincus 
que ces efforts pourront egalement contribuer a la 
recherche de solutions au conflit du Moyen-Orient, ce 
qui constitue la raison premiere de l’existence de cette 
Organisation. 

Nous pensons qu’il est toujours possible 
d’ameliorer les liens entre l’ONU et les organisations 
regionales et sous-regionales de telle maniere que, 
malgre certaines divergences entre les points de vue, 
l’esprit dans lequel ce mecanisme a ete inclus dans la 
Charte des Nations Unies n’est pas perdu. A cet egard, 
il importe a nos yeux de ne pas oublier d’accorder la 
priorite, en matiere de prevention des conflits, aux 
accords regionaux avec les organisations regionales 
et sous-regionales qui disposent d’un mandat de 
maintien de la paix et de la securite internationales et 
qui apparaissent comme des acteurs essentiels dans le 
reglement des conflits. II ne fait aucun doute que FOCI 
en fait partie. 

Enfin, de notre point de vue national, et en tant 
que nation multiculturelle, nous considerons comme 
fort precieux le role pertinent que FOCI joue en tant 
qu’organisation qui promeut le respect et le dialogue 
interculturel dans le cadre de l’Alliance des civilisations 
de l’Organisation des Nations Unies, qui combat 
l’intolerance religieuse. Sa contribution precieuse 
est conforme au respect des droits de l’homme, qui 
constitue une haute priorite dans notre propre politique 
exterieure. 

M me DiCarlo (Etats-Unis d’Amerique) {parle en 
anglais ) : Je vous remercie. Monsieur le President, de 
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votre presence ici aujourd’hui et de nous avoir reunis 
pour examiner ce sujet d’actualite. Je tiens egalement 
a remercier le Secretaire general de ses remarques 
penetrantes. 

Je me rejouis tout particulierement de la presence 
parmi nous du Secretaire general ihsanoglu. Je salue son 
leadership de pionnier, y compris le programme d’action 
decennal qui a permis de moderniser les activites de 
reorganisation de la cooperation islamique (OCI), afin de 
traiter non plus des questions essentiellement politiques 
et economiques mais aussi de celles concernant les 
droits de l’homme, les sciences et l’innovation. Je suis 
heureuse en outre de saluer le Secretaire general elu, 
M. Madani, et de le feliciter de son election. 

II est tout a fait naturel que l’ONU et l’Organisation 
de la cooperation islamique, les deux plus grandes 
organisations intergouvernementales au monde, se 
consultent regulierement et travaillent de concert 
aussi souvent que possible. Les Etats-Unis apprecient 
les nombreuses contributions apportees par l’OCI sur 
des questions d’importance mondiale, et se felicitent 
d’avoir la possibility d’examiner les perspectives 
d’une cooperation encore plus approfondie. Je constate 
d’emblee que des membres de l’OCI figurent parmi les 
premiers pays fournisseurs de contingents aux missions 
de maintien de la paix des Nations Unies, et qu’ils 
jouent un role essentiel dans la promotion de la paix et 
de la securite internationales dans de nombreuses zones 
de conflit. 

L’OCI fournit egalement une aide humanitaire 
a l’Afghanistan, a la Somalie et a la region du Sahel, 
ainsi qu’a d’autres regions qui en ont un besoin urgent. 
Ce faisant, elle renforce le travail de nombreux 
organismes des Nations Unies et contribue a repondre 
aux preoccupations qui ont une place prioritaire a 
l’ordre du jour du Conseil. L’an dernier, consciente 
du role central que joue l’OCI en tant qu’organisation 
representant plus de 1,5 milliard de personnes, l’Agence 
des Etats-Unis pour le developpement international 
(USAID) a signe un accord avec l’OCI visant a accroitre 
la cooperation sur des questions humanitaires comme 
la famine dans la Corne de l’Afrique. Pour faire face a 
des situations d’urgence, la coordination est essentielle, 
et un vaste reseau d’appui ne l’est pas moins. Nous 
esperons poursuivre la consolidation du partenariat 
entre l’USAID et l’OCI dans les annees a venir. 

Nous saluons par ailleurs la creation par l’OCI 
d’une commission independante en matiere de droits 
de l’homme, et l’attention que celle-ci porte au mariage 


des enfants, aux questions relatives a la problematique 
hommes-femmes et a d’autres problemes urgents en 
matiere de droits de l’homme au sein des Etats membres 
de l’OCI. Dans le cadre des travaux du Conseil de 
securite, nous avons exprime notre satisfaction des 
efforts deployes par l’OCI pour promouvoir un plus 
profond sentiment de confiance et de cooperation entre 
l’Afghanistan et ses voisins, les partenaires regionaux et 
les organisations internationales. Nous avons egalement 
exhorte les autorites maliennes a travailler en etroite 
collaboration avec l’OCI, ainsi qu’avec la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest et l’Union 
africaine, en vue de renforcer la capacite de ce pays a 
disposer d’une mediation efficace. Pour ce qui est de la 
Somalie, nous felicitons l’OCI de son vif interet et de son 
appui indefectible a la reconciliation et au relevement. 

Les Etats-Unis reconnaissent egalement que 
l’OCI represente desormais une voix ferme et respectee 
au sein des efforts collectifs de la communaute 
internationale visant a lutter contre l’extremisme violent, 
qui est la cause de souffrances et de conflits sur tous 
les continents. Nous remercions tout particulierement 
le Secretaire general ihsanoglu d’avoir fermement 
condamne les attaques perpetrees contre des minorites 
religieuses et denonce les actes de terrorisme. Je note 
que l’OCI a recemment co-organise, avec le Comite du 
Conseil de securite cree par la resolution 1373 (2001) 
concernant la lutte antiterroriste, une reunion sur la 
mise en oeuvre de la resolution 1624 (2005), qui vise a 
reprimer les actions qui alimentent la haine et incitent 
a la terreur. 

Aucune question n’a autant preoccupe le Conseil 
au cours des dernieres annees que la crise qui fait 
actuellement rage en Syrie. Mon gouvernement se 
felicite de la declaration conjointe de la Ligue arabe 
et de l’OCI, qui exprime leur appui a l’organisation 
d’une conference « Geneve II » et a la recherche d’une 
solution pacifique a la crise sur la base du Communique 
de Geneve du 30 juin 2012 (S/2012/523, annexe). Cette 
declaration s’inscrit dans le droit fil de la position meme 
du Conseil, telle que refletee dans la resolution 2118 
(2013). Nous apprecions en outre la condamnation ferme 
et opportune faite par le Secretaire general de l’attaque 
aux armes chimiques perpetree en Syrie le 21 aout. 
Des declarations plus recentes ont approuve le plan 
international visant a demanteler le programme syrien 
d’armes chimiques, et demande que les personnes 
responsables de l’utilisation de ces armes repondent de 
leurs actes. Je tiens egalement a souligner la campagne 
que l’OCI mene constamment pour accroitre les 
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contributions internationales visant a repondre aux 
immenses besoins humanitaires qui resultent de la guerre 
civile syrienne. Ces besoins augmentent a un rythme 
exponentiel, et mon gouvernement encourage chacun a 
intensifier sa contribution aux appels humanitaires de 
l’ONU. 

S’agissant des efforts de paix au Moyen-Orient, 
je note qu’au Caire, en fevrier, l’OCI a reaffirme son 
appui a un reglement juste, pacifique et global du 
conflit israelo-arabe. II est significatif que l’OCI et 
ses 57 membres aient adopte FInitiative de paix arabe, 
pour qu’elle serve de base aux negociations au Moyen- 
Orient. L’appui du monde musulman a une paix globale 
et negociee peut s’averer decisive pour l’aboutissement 
des pourparlers entre les parties. Pour nous, cet appui est 
le signe que tous dans la region et au-dela reconnaissent 
qu’ils ont interet a ce que les negociations avancent de 
fagon constructive et aboutissent. 

Pour terminer, je voudrais attirer l’attention sur le 
fait que la relation entre l’ONU et l’OCI est unique, non 
seulement en raison de la taille et de la portee de l’OCI, 
mais egalement parce que l’OCI est une organisation 
axee sur l’une des plus grandes religions du monde. 
Les Etats-Unis se felicitent de voir l’OCI jouer un role 
unique et de premier plan dans le monde musulman, et 
se rejouissent a la perspective de continuer a cooperer 
avec l’OCI et le Conseil de securite, le cas echeant, 
pour relever les defis lies a la paix et a la securite 
internationales. 

M. Sul Kyung-hoon (Republique de Coree) (parle 
en anglais ) : Je remercie le Secretaire general, M. Ban 
Ki-moon, et le Secretaire general de l’Organisation de 
la cooperation islamique, M. Ekmeleddin ihsanoglu, 
de leurs exposes edifiants. Je me felicite egalement 
de l’initiative qu’a prise l’Azerba'idjan d’organiser la 
reunion d’aujourd’hui. La complexity croissante et 
le caractere multidimensionnel des conflits recents 
mettent en lumiere la necessity de renforcer et de mieux 
coordonner la cooperation et les echanges entre le 
Conseil de securite et l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI). 

De nombreux pays, du Maghreb au Levant, sont 
confrontes a de lourds defis lies a l’edification de leur 
nationapres ce qu’on a appele lePrintemps arabe. A l’heure 
ou de nombreux pays n’ont pas encore reussi a definir 
de nouveaux contrats sociaux, nous sommes preoccupes 
de constater que le fondamentalisme et l’extremisme 
ont tendance a combler le vide decoulant des troubles et 
des transitions politiques. Par consequent, retablir une 


paix veritable et la stability dans le monde musulman 
est devenu un objectif fondamental dans le cadre de nos 
efforts en faveur de la paix, de la securite, des droits de 
l’homme et du developpement dans le monde. II ne fait 
aucun doute que la realisation de cet objectif est dans 
l’interet de l’ensemble de la communaute internationale. 
Par ailleurs, nous estimons que l’OCI est bien placee 
pour contribuer a la realisation de cet objectif, en etroite 
cooperation avec la communaute internationale. Dans 
le meme ordre d’idees, nous estimons qu’il est judicieux 
de notre part de faire le bilan des progres realises dans 
le cadre de la cooperation entre les deux organisations 
et d’echanger des vues sur la voie a suivre. 

Depuis que l’OCI a adopte sa nouvelle Charte, 
en 2008, elle a travaille en etroite collaboration avec les 
Nations Unies pour retablir la paix et la securite dans 
diverses regions du monde - notamment en Afghanistan, 
en Somalie et au Darfour. Nous saluons le Bureau des 
affaires humanitaires de l’OCI pour l’aide qu’il apporte 
aux populations qui ont besoin d’aide humanitaire en 
Somalie. La reunion du Groupe de contact international 
sur l’Afghanistan, tenue a Djedda en 2011, a souligne 
le role essentiel que l’OCI et ses Etats membres jouent 
dans le processus de transition visant a transformer 
l’Afghanistan en un pays stable, democratique et 
prospere. S’agissant du Soudan, nous nous felicitons 
de l’appui fourni par les institutions financieres de 
l’OCI pour aider ce pays a surmonter ses difficultes 
economiques. 

La lutte contre le terrorisme est un autre domaine 
important dans lequel l’OCI contribue aux travaux de 
l’ONU. Tout en saluant les efforts conjoints consentis 
jusqu’a present, nous esperons que la cooperation etroite 
qui existe entre l’OCI et l’ONU sera renforcee davantage 
dans divers domaines. A cet egard, la reunion conjointe 
biennale entre les Secretariats de l’ONU et de l’OCI est 
une excellente occasion d’ameliorer la coordination et la 
cooperation au niveau institutionnel. A cet egard, nous 
tenons a souligner l’utilite de la matrice des activites 
menees dans le cadre de la collaboration entre l’ONU 
et l’OCI, adoptee en mai 2012. Nous attendons avec 
interet le rapport sur des activites plus concretes, qui 
sera presente a la prochaine reunion generale, en 2014. 

En definissant la voie a suivre pour renforcer 
la cooperation entre l’ONU et l’OCI, il ne fait aucun 
doute que nous devons nous inspirer du Chapitre 
VIII de la Charte des Nations. Dans le meme temps, 
je voudrais rappeler les recommandations formulees 
par le Secretaire general, M. Ban Ki-moon, dans ses 
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precedents rapports au titre du point de l’ordre du jour, 
« Cooperation entre l’Organisation des Nations Unies et 
les organisations regionales ou autres ». 

Premierement, il convient de preciser davantage 
les roles respectifs de l’ONU et de l’OCI s’agissant de la 
portee de leur cooperation. 

Deuxiemement, il faut promouvoir la cooperation 
entre les deux organisations sur la base des lignes 
directrices etablies lors des reunions precedentes de haut 
niveau du Conseil de securite. Il s’agit notamment de la 
responsabilite principale du maintien de la paix et de la 
securite internationales qui incombe au Conseil et de la 
necessity pour l’ONU et ses organisations partenaires 
de faire preuve de coherence et d’impartialite. 

Troisiemement, il serait tres utile que l’OCI 
apporte des precisions sur ses atouts particuliers, et pas 
seulement vis-a- vis de l’ONU, mais aussi par rapport 
a d’autres organisations regionales et sous-regionales. 
Par exemple, nous estimons que l’OCI pourrait jouer 
un role particulierement utile dans la promotion du 
dialogue entre les civilisations. Comme le souligne le 
Programme d’action decennal de FOCI, le dialogue 
des civilisations, fonde sur le respect mutuel, l’entente 
et l’egalite des peuples, est indispensable a la paix et 
a la securite dans le monde. Nous sommes convaincus 
que FOCI peut apporter une precieuse contribution au 
maintien de la paix et de la securite internationales en 
mettant a profit ses points forts. 

Pour terminer, je m’associe aux autres orateurs 
pour remercier l’Azerbai'djan d’avoir prepare la 
declaration presidentielle qui vient d’etre adoptee 
(S/PRST/2013/16). 

Sir Mark Lyall Grant (Royaume-Uni) (parle 
en anglais ) : Monsieur le President, je vous souhaite la 
bienvenue au Conseil de securite ce matin. Je voudrais 
egalement remercier la presidence azerbaidjanaise 
d’avoir organise cette seance d’information, qui arrive 
a point nomme, sur la cooperation entre l’Organisation 
des Nations Unies et l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI). Je tiens egalement a remercier le 
Secretaire general, M. Ban Ki-moon, et le Secretaire 
general de FOCI, M. Ekmeleddin ihsanoglu, de leurs 
contributions. Je note que Fan dernier, M. Ban Ki- 
moon a ete le premier Secretaire general de l’ONU a 
se rendre au siege de FOCI. Sa presence au debut du 
debat d’aujourd’hui illustre egalement sa determination 
a etablir une cooperation etroite entre l’ONU et FOCI. 


Le Royaume-Uni est egalement resolu a renforcer 
davantage ses relations avec FOCI. En 2011, c’est avec 
plaisir que nous avons nomme notre premier representant 
special aupres de FOCI. Nous nous felicitons de 
l’intensification du dialogue entre le Royaume-Uni et 
FOCI durant le mandat de M. ihsanoglu, notamment 
notre dialogue constructif sur la promotion de la 
liberte de religion ou de conviction et sur la lutte contre 
l’intolerance religieuse a travers le monde. Nous sommes 
determines a approfondir cette relation sur la base de 
l’accord-cadre bilateral conclu entre le Royaume-Uni et 
FOCI en 2012. 

Ces reunions au cours desquelles le Conseil 
de securite echange des vues avec des organisations 
regionales ou autres sont une partie essentielle de notre 
travail. Elies permettent au Conseil de se tourner vers 
l’exterieur, d’etre informe des points de vue importants 
d’autres organismes qui ne font pas partie du systeme des 
Nations Unies et d’examiner par quels voies et moyens 
nos efforts visant a renforcer la paix et la securite dans 
le monde peuvent se renforcer mutuellement. C’est 
dans cet esprit que je me felicite de la presente seance 
d’information. 

L’OCI, qui compte 57 Etats membres repartis 
sur quatre continents, a une vision de choses qui 
pourrait nous etre tres utile. Sa Charte, qui souligne 
la determination de ses Etats membres a contribuer a 
l’instauration de la paix et de la securite internationales 
et a promouvoir les relations d’amitie et de bon 
voisinage, fait clairement echo aux buts et objectifs du 
Conseil de securite. L’OCI peut jouer un role important 
s’agissant de faire entendre la voix de ses membres sur 
des questions qui nous concernent tous, musulmans et 
non-musulmans. L’adoption du Programme d’action 
decennal de FOCI en 2005 a donne une orientation 
claire a cette organisation. Par ailleurs, nous saluons 
l’engagement de FOCI en faveur du maintien de la paix 
et du reglement de conflits. 

Nous prenons egalement acte de la position 
importante adoptee par FOCI s’agissant des defis 
auxquels se heurtent de nombreux pays a majorite 
musulmane en matiere de paix et de securite 
internationales. En suspendant la Syrie de FOCI en 
aout 2012, c’est un message clair que le monde islamique 
a envoye, selon lequel les actions de Bashar Al-Assad 
etaient inacceptables et ne seraient pas tolerees. En 
amont de la conference de « Geneve II », et alors que 
les pourparlers commencent entre l’opposition syrienne 
et le Gouvernement syrien, nous nous felicitons que 
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l’OCI se soit exprimee en faveur d’un reglement 
politique negocie. Le conflit syrien ne pourra etre regie 
qu’au moyen d’un dialogue politique. Si elle veut aider 
les millions de personnes qui souffrent de ce conflit, 
la communaute internationale doit s’astreindre a cet 
objectif. 

Regler le conflit israelo-palestinien reste crucial 
pour la securite a long terme au Moyen-Orient. Nous 
nous felicitons du leadership affiche par les Etats-Unis 
sur cette question, ainsi que de la determination des 
parties a intensifier les negociations dans les semaines 
a venir. Des choix difficiles devront etre faits et des 
decisions audacieuses devront etre prises par les deux 
parties. La communaute internationale a un role vital 
a jouer pour appuyer ces efforts visant a instaurer la 
paix durable que les peuples de la region requierent et 
meritent. 

Alors que son mandat touche a sa fin, nous rendons 
hommage au travail accompli par M. Ekmeleddin 
ihsanoglu, Secretaire general de l’OCI. Nous attendons 
avec interet de cooperer avec son successeur, M. Iyad 
Madani, lorsqu’il prendra ses fonctions en 2014. Nous 
sommes heureux de sa presence au Conseil aujourd’hui 
pour la presente seance d’information, et nous sommes 
convaincus que la cooperation entre l’OCI et le Conseil 
de securite continuera de se resserrer pendant son 
mandat a venir. 

Pour terminer, je me felicite de la declaration 
presidentielle (S/PRST/2013/16) adoptee par le Conseil 
aujourd’hui. Cette declaration prie le Secretaire general 
d’integrer, dans ses rapports reguliers sur la cooperation 
entre l’ONU et les organisations regionales et autres 
organisations, des recommandations sur les moyens 
d’ameliorer la cooperation entre l’ONU et l’OCI. Nous 
attendons avec intere de prendre connaissance de ses 
suggestions. 

M. Menan (Togo) : Je voudrais a mon tour 
remercier la delegation azerbaidjanaise, et vous en 
particulier, Monsieur le President, d’avoir organise le 
present debat sur le renforcement de la cooperation entre 
l’Organisation des Nations Unies et l’Organisation de la 
cooperation islamique (OCI), debat qui permet, pour la 
premiere fois, de faire l’analyse de la cooperation entre 
ces deux institutions au niveau du Conseil de securite. 
Je remercie les Secretaires generaux de l’ONU et de 
l’OCI pour leurs presentations respectives. Je tiens en 
particulier a feliciter M. Ekmeleddin ihsanoglu, dont le 
mandat arrive bientot a terme, pour le role de premier 
plan qu’il a joue a la tete de l’OCI dans la promotion 


des principes islamiques de solidarite, de tolerance et de 
moderation. Nous felicitons egalement M. Iyad Madani 
pour son election en qualite de Secretaire general de 
l’OCI. Nous sommes confiants que, sous sa direction, 
l’organisation continuera d’apporter sa precieuse 
contribution a la construction d’un monde plus pacifique 
et prospere. 

Le monde assiste aujourd’hui a des 
bouleversements politiques en Afrique et au Proche- 
Orient, bouleversements qui s’operent a l’interieur 
ou autour du monde musulman et qui requierent une 
collaboration accrue entre les organisations regionales et 
l’ONU, conformement au Chapitre VIII de la Charte des 
Nations Unies. Le Togo se felicite de la part active prise 
par l’OCI, en tant que porte-voix du monde musulman, 
dans les efforts internationaux, notamment ceux des 
Nations Unies, pour resoudre ces crises et conflits. 
Nous pensons, particulierement, a des initiatives 
comme la designation d’un Envoye special de l’OCI 
pour le Mali et le Sahel, la mediation de l’Organisation 
pour faciliter les negociations entre les mouvements 
armes du Darfour et le Soudan, son appui au processus 
de reconciliation inter-afghan, ainsi que ses efforts pour 
un reglement politique de la crise syrienne. Sur tous ces 
conflits, l’OCI s’est positionnee comme un partenaire 
strategique de l’ONU dans la recherche de solutions et 
la prise en charge des questions d’ordre humanitaire. 

Mon pays exhorte l’OIC a poursuivre ce 
role constructif en s’investissant davantage dans la 
prevention des conflits. Pour ce faire, il est essentiel 
que l’OCI resserre davantage les liens d’unite et de 
solidarite en son sein, afin de mettre fin aux rivalites 
entre certains de ses membres, rivalites prejudiciables 
a la recherche de solutions negociees de ces conflits. 
Dans cette optique, nous nous felicitons de la creation, 
le 20 mars, d’une Unite de paix, de securite et de 
mediation au sein du Secretariat general, a Djedda, et 
de la cooperation etroite qu’elle a etablie avec l’Unite 
d’appui a la mediation de l’ONU. Nous estimons que la 
creation de cette unite ne manquera pas de renforcer le 
role et les capacites de l’OCI dans la mediation, comme 
outils de prevention et de reglement des conflits. 

Par ailleurs, tout en saluant la creation, 
en 2011, au sein de l’OCI, de la Commission permanente 
independante des droits de l’homme, le Togo voudrait 
inviter l’organisation a exhorter ses membres a mettre 
rapidement en oeuvre son Programme d’action decennal, 
notamment le volet relatif a la bonne gouvernance et 
a la promotion des droits de l’homme dans le monde 
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musulman, et particulierement les droits de la femme 
et de l’enfant. De telles mesures participeront a la 
reduction des facteurs de crises a l’interieur du monde 
musulman et des Etats qui le composent. 

La montee de l’intolerance et de la discrimination 
fondees sur les croyances et les convictions religieuses 
constitue aujourd’hui une menace serieuse a la paix et la 
securite dans le monde. A cet egard, le Togo exhorte les 
Nations Unies et l’OCI, ainsi que toute la communaute 
internationale, a poursuivre, dans un esprit de consensus 
et non de confrontation, le travail engage pour faire 
cohabiter les principes chers a nos Etats, qui sont la 
liberte d’expression et la lutte contre toutes les formes 
de discrimination et d’intolerance basees sur la religion. 
Nous saluons particulierement le travail qui est fait dans 
ce sens a travers le Processus d’lstanbul et le dialogue 
entre les religions au niveau de l’Assemblee generale 
des Nations Unies. 

Par ailleurs, le developpement, ces dernieres 
annees, dans les Etats membres de FOCI, et les Etats 
africains en particulier, du phenomene du terrorisme, 
reste une source de grande preoccupation. Les groupes 
criminels qui menacent la stability de l’Afrique au nom de 
la religion elargissent leur zone d’operations pour semer 
encore plus de terreur. A cet egard, il est urgent que la 
cooperation dynamique qui existe entre l’ONU et FOCI 
dans la lutte contre ce fleau soit davantage soutenue et 
renforcee afin de doter les Etats membres de FOCI des 
capacites leur permettant de faire face a cette menace. 
Toutefois, il est important que la reponse a apporter 
a ce phenomene ne soit pas uniquement securitaire, 
mais qu’elle prenne egalement en compte la dimension 
du developpement des zones touchees, et qu’elle soit 
associee aux principes de la bonne gouvernance et du 
respect des droits de l’homme. 

Les axes de la cooperation a entreprendre ou 
a renforcer entre l’ONU et FOCI sont nombreux, a la 
mesure des defis importants a la paix et a la securite 
internationales. L’une des priorites devrait etre la 
facilitation d’un processus politique capable de 
mettre fin aux violences, notamment en Syrie. Nous 
exhortons les deux institutions a continuer d’interagir 
et de partager leurs experiences dans ce domaine. A cet 
egard, nous pensons que la mise en oeuvre progressive 
de la matrice de travail adoptee a Geneve en 2012 et 
recensant les domaines dans lesquels l’ONU et FOCI 
entendent cooperer devrait constituer la demarche a 
privilegier et a consolider. 


M. Araud (France) : Je vous remercie, Monsieur 
le President, de l’organisation du present debat qui 
permet au Conseil d’examiner un sujet cher a mon pays, 
celui de la contribution des organisations regionales et 
sous-regionales au maintien de la paix et de la securite 
internationales et a la promotion de l’etat de droit. Je 
remercie le Secretaire general pour son intervention. 

Je me felicite que le Secretaire general de 
l’Organisation de la cooperation islamique (OCI) 
ait eu l’occasion de s’exprimer pour la premiere fois 
devant le Conseil. Je tiens a saluer son dynamisme, 
qui a permis de transformer profondement l’OIC. Nous 
nous rejouissons de travailler prochainement avec son 
successeur, M. Iyad Madani, que nous saluons et a qui 
nous souhaitons un plein succes dans l’exercice de ses 
futures fonctions. 

La France a renforce ses relations avec 
FOCI. Nous avons nomme un envoye special aupres 
de l’Organisation et nous tenons des consultations 
politiques regulieres sur des sujets d’interet commun, 
tels que la crise syrienne, le processus de paix au Moyen- 
Orient, le Printemps arabe, le Mali et la lutte contre le 
terrorisme international. Nous avons egalement decide 
d’approfondir nos echanges sur les droits de l’homme. 

Nous nous felicitions de l’adoption par FOCI d’un 
programme d’action decennal pour faire face aux defis 
du XXI e siecle. Alors que le monde arabe et musulman 
est traverse par des crises majeures, le dialogue entre 
les Nations Unies et FOCI sur des sujets tels que la 
prevention des conflits et la mediation, les droits de 
l’homme, l’aide humanitaire et les refugies, la lutte 
antiterroriste et le dialogue interculturel est essentiel. Il 
doit etre renforce. 

Je soulignerai plusieurs aspects de la contribution 
de FOCI a la realisation des objectifs des Nations Unies. 

Je voudrais tout d’abord saluer 1’engagement 
courageux de l’Organisation de la cooperation islamique 
dans le conflit syrien. Depuis le debut de la tragedie 
syrienne, FOCI n’a eu de cesse d’appeler le Conseil a 
s’acquitter de ses responsabilites pour mettre un terme 
a 1’effusion de sang. L’OCI a souligne la responsabilite 
premiere du Gouvernement syrien dans la poursuite de 
la violence, des meurtres et des tueries qui ont coute la 
vie a des milliers de civils non armes, et elle a denonce 
les massacres perpetres dans les villes et villages par les 
autorites syriennes. Face a l’intransigeance du regime 
syrien et sa volonte persistante d’une solution militaire 
a la crise, les dirigeants de FOCI ont pris la decision 


13-53192 


21/25 



S/PV.7050 


Cooperation entre l’Organisation des Nations Unies et les organisations regionales 


28/10/2013 


courageuse de suspendre l’adhesion de la Syrie a leur 
organisation en aout 2012. 

L’OCI a egalement tenu le Gouvernement syrien 
pour responsable des attaques chimiques contre le 
peuple syrien qui ont eu lieu le 21 aout a Al-Ghouta dans 
la banlieue de Damas. Comme l’a indique M. ihsanoglu, 
l’utilisation de telles armes en Syrie doit etre consideree 
comme un crime de guerre et comme un crime contre 
l’humanite. Les auteurs de ce crime odieux doivent 
etre traduits en justice. Sur la Syrie, nous partageons 
le meme objectif: mettre fin au conflit par une solution 
politique qui permette au peuple syrien de realiser ses 
aspirations a la justice et a la liberte. 

Comme l’OCI, nous pensons aussi que le 
processus de paix au Proche-Orient est une question 
centrale. Nous esperons que les negociations entre les 
Palestiniens et les Israeliens permettront de parvenir 
a une solution negociee fondee sur la coexistence de 
deux Etats, Israel et Palestine, vivant dans la paix et la 
securite. 

Nous apprecions par ailleurs les efforts de 
mediation menes par FOCI, par le biais des bons offices 
de son Secretaire general, en Somalie, ou l’Organisation 
est un membre actif du Groupe de contact international, 
ou en Afghanistan. Je voudrais egalement saluer 
l’engagement des pays membres de FOCI au service du 
maintien et de la consolidation de la paix a travers la 
contribution de forces militaires et de police pour les 
operations de maintien de la paix. 

Comme le Secretaire general 1’a souligne, FOCI 
est aussi un partenaire important des Nations Unies dans 
le domaine humanitaire. Un memorandum d’accord 
et un plan d’action ont ete signes par le Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires et FOCI en 2011. 
Les deux organisations ont collabore etroitement en 
Somalie et aux Philippines et, plus recemment, en 
Syrie, ou elles ont precede a une evaluation conjointe 
des besoins humanitaires. En 2011 et 2012, le Haut- 
Commissariat des Nations Unies pour les refugies et 
FOCI ont travaille ensemble a la convocation d’une 
conference ministerielle internationale sur les refugies 
dans le monde musulman. 

Je voudrais saluer l’engagement de FOCI dans 
la lutte contre le terrorisme. Comme 1’a souligne a 
maintes reprises le Secretaire general de FOCI, rien ne 
saurait le justifier. Dans ce combat contre le terrorisme 
et l’extremisme radical, nous savons que nous avons le 


soutien des musulmans du monde entier qui condamnent 
tous ceux qui denaturent ou manipulent leur religion. 

L’OCI est aussi un interlocuteur central de 
l’initiative des Nations Unies pour l’Alliance des 
civilisations. Nous nous felicitons que les Nations- 
Unies et FOCI aient pris l’engagement de renforcer leur 
dialogue pour la promotion de la tolerance et de la paix. 
II est essentiel de proteger et de promouvoir partout 
la liberte de religion ou de conviction et les droits des 
individus appartenant aux minorites religieuses. 

En matiere de droits de l’homme, nous esperons 
que la Commission permanente et independante pour 
les droits de l’homme que vient de mettre en place 
FOCI contribuera efficacement a la protection et a la 
promotion des droits de toutes les personnes au sein des 
pays membres de l’OIC, dans le respect des principes 
universels des droits de l’homme. 

Pour conclure, je soulignerai que le partenariat 
entre l’ONU et les organisations regionales est un 
sujet de grande actualite. La gravite et le nombre 
des conflits dans le monde exigent de faire appel 
a tous les moyens disponibles. Ce partenariat doit 
continuer a s’exercer conformement aux principes et 
aux dispositions pertinentes de la Charte des Nations 
Unies, et sous l’egide du Conseil de securite. C’est ainsi 
que nous assurerons a la fois la coherence de Faction 
internationale, la lisibilite de Faction des Nations Unies 
et le respect des valeurs de notre Organisation. 

M. Liu Jieyi (Chine) (parle en chinois ): La Chine 
remercie FAzerba'idjan de son initiative d’organiser la 
reunion de haut niveau d’aujourd’hui sur le renforcement 
du partenariat synergique entre l’Organisation des 
Nations Unies et l’Organisation de la cooperation 
islamique (OCI). Nous souhaitons la bienvenue au 
Ministre des affaires etrangeres, M. Mammadyarov, 
qui preside la presente seance. Je remercie le Secretaire 
general Ban Ki-moon, le Secretaire general de FOCI, 
M. Ekmelddin ihsanoglu, et le Secretaire general 
de FOCI nouvellement elu, M. Iyad Madani, de leur 
presence. La Chine a suivi attentivement les exposes 
presentes par les Secretaires generaux Ban Ki-moon et 
Ekmelddin ihsanoglu. 

La Chine se felicite de la declaration presidentielle 
qui vient d’etre adoptee par le Conseil (S/PRST/2013/16). 

L’Organisation des Nations Unies est au cceur de 
notre systeme de securite collective, et le Conseil de 
securite assume la responsabilite principale du maintien 
de la paix et de la securite internationales. Parallelement, 
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diverses organisations regionales et sous-regionales 
jouent un role encore plus important dans le maintien de 
la paix et de la securite regionales et dans la promotion 
du developpement, et sont done devenues un appoint 
utile de l’ONU. 

Aujourd’hui, les menaces et defis internationaux 
et regionaux se multiplient et les interets de securite 
nationale des pays s’enchevetrent. Le renforcement 
de la cooperation entre l’ONU et les differentes 
organisations regionales et sous-regionales est propice 
a la promotion du multilateralisme, a la consolidation 
et au renforcement des mecanismes internationaux 
de securite collective et de Faction que nous menons 
conjointement aux fins du maintien de la paix et de 
la securite internationales. La Chine salue l’important 
role joue par l’OCI dans la promotion de l’unite et de 
la cooperation dans le monde islamique et du dialogue 
entre les differentes civilisations. La Chine appuie 
les efforts visant a approfondir encore davantage la 
cooperation entre l’ONU et lee Conseil d’une part, 
et FOCI de l’autre, dans le cadre de Faction que nous 
menons conjointement aux fins de la promotion de la 
paix et du developpement economique dans le monde. 

Je tiens a souligner les trois points suivants. 
Premierement, la cooperation entre l’ONU et FOCI doit 
etre guidee par les huts et principes enonces dans la 
Charte des Nations Unies et les regies fondamentales 
regissant les relations internationales. Les huts et 
principes enonces dans la Charte constituent la pierre 
angulaire des relations internationales contemporaines. 
La Charte est le document qui gouverne la cooperation 
entre l’ONU et les organisations regionales. Cette 
cooperation doit etre basee sur des principes 
fondamentaux, tels que ceux enonces dans la Charte 
des Nations Unies, notamment l’egalite souveraine et le 
reglement pacifique des differends. Cela doit etre congu 
de fagon a renforcer la coordination dans le cadre d’une 
action unifiee aux fins du reglement des situations de 
crises regionales par les hons offices et la mediation, 
et du maintien de la paix, de la securite, de la stability 
internationales et regionales et du developpement. 

Deuxiemement, il faut, dans le cadre de la 
cooperation entre l’ONU et FOCI, preter attention a la 
coordination generale en tenant compte des avantages 
relatifs. En raison de ses atouts en termes de religion, 
d’histoire et de culture, FOCI est la mieux indiquee 
pour traiter des questions liees a l’islam. Ces dernieres 
annees, FOCI a joue, de l’aveu de la communaute 
internationale, un role important en concourant au 


reglement des conflits regionaux et en renforgant la 
reconstruction postconflit. La cooperation entre toutes 
les organisations doit etre fondee sur la coordination et 
les avantages comparatifs afin que leurs efforts soient 
complementaires et qu’il soit possible de batir des 
synergies. 

Troisiemement, la cooperation peut prendre 
diverses formes tout en etant axee sur l’obtention de 
resultats. En mai 2012, le Secretariat et FOCI sont 
parvenus a un consensus important s’agissant de 
renforcer la cooperation en matiere de prevention 
des conflits, de mediation, d’aide humanitaire et de 
dialogues interculturels. En mai, la Direction executive 
du Comite contre le terrorisme et FOCI ont organise 
un seminaire a Djedda, en Arabie saoudite, sur la 
cooperation internationale en matiere de lutte contre le 
terrorisme, qui a donne des resultats encourage ants. 

Cette interaction a renforce la cooperation et 
les echanges entre l’ONU et FOCI dans les domaines 
d’interet mutuel, et ce tout en accumulant des 
experiences utiles pour la cooperation future. Tout en 
s’adaptant a l’evolution des situations et des besoins 
reels, les deux parties auraient interet a continuer 
d’elargir leur coordination et d’etudier les possibilites 
dans ce domaine, ainsi qu’a enrichir leurs moyens de 
cooperation afin d’obtenir de meilleurs resultats. 

La Chine attache la plus haute importance au 
role unique que joue FOCI, et elle appuie les efforts 
constants et positifs que deploie cette derniere en 
vue de maintenir la paix et la securite regionales et 
de promouvoir le developpement commun. Au fil du 
temps, la Chine a activement developpe des relations 
amicales et cooperatives avec les pays islamiques, et 
elle a cree des partenariats politiques de soutien mutuel, 
des partenariats economiques mutuellement benefiques 
et des partenariats humanistes fondes sur les echanges 
et la cooperation. 

La Chine est prete a s’associer a la communaute 
internationale pour continuer de renforcer la cooperation 
entre le Conseil de securite et FOCI et ceuvrer en commun 
a l’edification d’un monde harmonieux a l’enseigne 
d’une paix durable et d’une prosperity commune. 

M. Churkin (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Monsieur le Ministre, nous sommes heureux de 
vous souhaiter la bienvenue dans cette salle en tant que 
President du Conseil, et nous rendons hommage a votre 
contribution personnelle a l’amelioration des methodes 
de travail du Conseil. 
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Nous remercions la delegation azerbaidjanaise 
d’avoir convoque aujourd’hui cette importante seance 
sur la cooperation entre l’ONU et l’Organisation de 
la cooperation islamique (OCI). Nous avons ecoute 
attentivement la declaration du Secretaire general de 
FOCI, M. Ekmeleddin ihsanoglu, dans laquelle il a 
souligne les efforts entrepris par l’OCI concernant de 
nombreuses questions qui figurent egalement a l’ordre 
du jour de l’ONU et, fait non moins important, indique 
qu’elle s’efforce de traiter ces questions dans le meme 
sens. 

Actuellement, les problemes relatifs au maintien 
de la paix et de la securite internationales font qu’il 
est de plus en plus necessaire que la communaute 
internationale se tourne vers les instances regionales 
et sous-regionales. Le Chapitre VIII de la Charte des 
Nations Unies stipule que le Conseil doit deployer 
tous les efforts possibles pour developper le reglement 
pacifique des differends d’ordre local par le moyen 
d’accords regionaux. 

Dans le meme temps, nous notons qu’outre le fait 
que la proximite geographique est un facteur unifiant 
efficace, dans de nombreux cas, une histoire culturelle 
commune remplit la meme fonction. L’Organisation de 
la cooperation islamique rassemble des pays dont les 
peuples observent des valeurs spirituelles et morales 
communes. Un tel facteur unifiant peut et doit jouer un 
role crucial dans le reglement des nombreux problemes 
complexes auxquels est confrontee la communaute 
mondiale. Cela s’applique avant tout a la prevention 
des conflits, a la mediation et au reglement politique 
et diplomatique des differends, domaines dans lesquels 
il est fort necessaire de mobiliser le potentiel de FOCI. 

Aujourd’hui, le monde arabe vit une periode 
de troubles, qui se traduisent souvent par des conflits 
sanglants dissimulant de profondes divergences de 
valeurs. Empecher les pays de sombrer dans l’abime 
des luttes sectaires ne releve pas uniquement de la 
responsabilite du Conseil; c’est aussi une tache commune 
dans laquelle FOCI, parallelement aux organisations 
regionales et sous-regionales, est destinee a jouer un 
role irremplagable. 

De differentes manieres, la conjugaison des 
efforts en matiere de lutte contre le terrorisme 
permettra de mesurer le courage du Conseil de securite 
et de FOCI. Malheureusement, ce fleau mondial est 
souvent et prosaiquement associe dans les esprits a 
l’extremisme islamique. Nous sommes convaincus 
que les actes de terrorisme, ou qu’ils soient commis. 


quels qu’en soient les motifs et les auteurs, doivent 
etre condamnes de maniere inconditionnelle. Toute 
forme d’appui a ces activites criminelles doit se heurter 
a une resistance resolue. Compte tenu des menaces 
croissantes que pose le terrorisme, en particulier la 
violence sectaire et ethnique, nous devons deployer des 
efforts particulierement energiques pour lutter contre la 
frequence croissante des calomnies visant une religion 
particuliere. 

Dans ce contexte trouble, il est plus important 
que jamais de promouvoir les idees de paix, de tolerance 
et de non-violence; le dialogue entre civilisations, 
cultures et religions; et les valeurs morales universelles 
afin de defendre l’ensemble des droits de l’homme et 
des libertes fondamentales. Tout ceci doit completer 
harmonieusement les principes du droit international 
consacres par la Charte des Nations Unies, notamment 
la non-ingerence dans les affaires interieures, le respect 
de l’integrite territoriale des Etats et l’inadmissibilite de 
la menace ou de l’emploi de la force. 

Les relations qu’entretient la Russie avec FOCI 
sont fondees sur le dialogue et le respect mutuel, et elles 
durent depuis deux decennies. Je manquerais a mon 
devoir si je ne rappelais pas qu’en 1993, j’ai eu le plaisir 
d’etre le premier representant du Gouvernement russe, 
en ma qualite de Vice-Ministre des affaires etrangeres, 
a me rendre au siege de FOCI. 

Notre pays, qui compte 20 millions de musulmans, 
est un observateur aupres de FOCI, et il ne cesse de 
developper sa cooperation avec les pays membres 
de cette organisation. Au debut du present mois, le 
Secretaire general de FOCI s’est rendu a Moscou, ou 
un accord-cadre de cooperation a ete signe entre le 
Ministre des affaires etrangeres de la Federation de 
Russie et le secretariat de FOCI. Ce document important 
est la principale feuille de route en vue de cooperer 
etroitement en ce qui concerne l’ensemble des questions 
d’interet commun. M. ihsanoglu a egalement participe 
au sommet economique entre la Russie et FOCI organise 
a Kazan. 

Pour terminer, j ’exprime l’espoir que la declaration 
presidentielle adoptee aujourd’hui sur la cooperation 
entre l’ONU et FOCI (S/PRST/2013/16) favorisera le 
renforcement et le developpement de la cooperation 
entre ces deux organisations et permettra de mettre en 
place des mesures pratiques complementaires d’interet 
commun. 
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Le President (parle en anglais) : II n’y a pas 
d’autres orateurs inscrits sur ma liste. Le Conseil de 


securite a ainsi acheve la phase actuelle de l’examen de 
la question inscrite a son ordre du jour. 


La seance est levee a 12 h 20. 
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